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Compétences pour une culture de la démocratie :  
pas de démocratie sans égalité

Matthew Johnson
Directeur de la Citoyenneté démocratique  
et de la Participation au Conseil de l’Europe

L a démocratie se définit en termes d’institutions 
et de lois, mais, concrètement, il ne peut y 
avoir d’institutions ou de lois véritablement 

démocratiques que si les citoyens adoptent, dans la 
pratique, les attitudes et les comportements nécessaires 
au fonctionnement de la démocratie. C’est ce que l’on 
appelle la « culture de la démocratie ». 

■ Cette culture de la démocratie doit, à chaque 
nouvelle génération, être reconstruite et développée. 
L’apprentissage de cette culture ne se compare pas à 
celui du vélo, mais plutôt à celui d’une langue : si elle 
n’est pas pratiquée, elle est oubliée. C’est par le seul 
biais de cette culture de la démocratie que l’on peut 
favoriser l’intégration et l’inclusion. Son acquisition 
repose en grande partie sur l’éducation, qui contribue 
également de façon déterminante à la création et au 
maintien d’une Europe démocratique fondée sur la 
démocratie, les droits de l’homme et l’État de droit.

■ Le Conseil de l’Europe a élaboré un Modèle de 
Compétences pour une culture de la démocratie, qui 
vise à définir les principales compétences nécessaires aux 
citoyens pour pouvoir participer de manière effective à 
la société démocratique. Ce modèle a été approuvé par 
les ministres de l’Éducation de nos 47 États membres 
lors de leur conférence permanente à Bruxelles les 11 
et 12 avril 2016. Dans le contexte actuel, les États ont 
reconnu le rôle particulièrement important de l’éducation 
à une culture démocratique dès le plus jeune âge dans 
la prévention d’actes d’extrémisme et de violence.

Qu’entend-on par « compétences » ? 

■ Le terme « compétences » renvoie à ce qu’une 
personne sait, comprend et est capable de faire, ainsi 
qu’à ses valeurs et à ses attitudes – c’est-à-dire pas 
seulement à ce qu’elle peut faire, mais aussi à ce qu’elle 
est disposée à faire. Il est important de prendre en 
compte les valeurs et les attitudes dans la mesure où 
celles-ci peuvent influencer l’action d’un citoyen. En 

effet, il y a des choses que nous sommes probablement 
capables de faire mais que, pour des raisons d’ordre 
moral et éthique, nous devons nous abstenir de faire. 

■ Le modèle du Conseil de l’Europe comprend 
20  compétences réparties dans quatre domaines : 
Valeurs, Attitudes, Aptitudes et Connaissance et 
 compréhension critique. Vous trouverez un schéma 
au dos de cette publication. 

■ Le principe de l’égalité est particulièrement présent 
dans le domaine des Valeurs.  La valorisation de la 
dignité humaine et des droits de l’homme repose sur 
la conviction générale que tous les êtres humains sont 
égaux en valeur et dignité, qu’ils ont le droit à un respect 
égal, qu’exactement les mêmes droits de l’homme et 
libertés fondamentales leur sont reconnus et qu’ils 
devraient être traités en conséquence. 

■Mais le modèle met en avant également la 
valorisation de la diversité culturelle, ce qui signifie 
que d’autres références culturelles, ainsi que la pluralité 
des perspectives, des points de vue et des pratiques 
devraient être perçues de façon positive, appréciées 
et valorisées. Ces références culturelles ne se limitent 
pas à une personne d’un autre pays ou qui parle une 
autre langue ; il peut s’agir d’une personne de votre 
propre pays mais qui vient d’une autre région, quelqu’un 
d’une autre religion, d’un autre groupe ethnique ou 
simplement de l’autre sexe que vous.

■ Ainsi, l’égalité et le respect de l’autre sont des 
éléments fondamentaux de la culture démocratique.

■ Les compétences seront décrites à l’aide d’un 
ensemble de descripteurs pouvant être utilisés dans les 
écoles, les universités et d’autres contextes éducatifs pour 
réviser et mettre au point des curriculums, des programmes 
d’études et des méthodes pédagogiques permettant d’aider 
les apprenants à devenir des citoyens démocratiques actifs 
et d’évaluer leurs progrès. Le tout dans le respect des valeurs 
dont le Conseil de l’Europe est le gardien.

www.coe.int/competences 
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L'éDITO de Céline Pétrovic

En formation sur le genre et l’égalité fille-gar-
çon et femme-homme, souvent les mêmes 
questionnements surviennent. Les considérer 
et échanger à leur propos est essentiel, sinon 
ces questionnements peuvent se cristalliser 
en doutes permanents, en résistances et faire 
obstacle à la réalisation effective de l’égalité. 
J’ai choisi d’en aborder ici quelques-uns et de 
proposer des pistes de réponses et peut-être 
contribuer à déclencher une pédagogie égali-
taire et des projets qui favorisent  l’égalité !

« Les différences de comportements observées quotidiennement entre les 
filles et les garçons sont spontanées, donc naturelles ». 
Les enfants intériorisent et reproduisent les comportements entre les sexes obser-
vés depuis leur naissance (famille, dessins animés, livres, jeux, pairs…). Toutefois 
cela n’est pas le cas de toutes les filles et de tous les garçons : leurs comportements 
varient selon les contextes culturels et périodes historiques. Aussi, les recherches 
depuis une trentaine d’années montrent que les comportements sociaux ne sont 
pas dus aux différences biologiques, et que la façon de se comporter en tant que 
fille ou garçon, femme ou homme, s’apprend au cours de l’éducation et tout au 
long de la vie.

« Ce ne sont pas des inégalités mais de simples différences ».
Nous sommes bien sûr tous et toutes différent.e.s. Néanmoins, certaines diffé-
rences d’attentes, le plus souvent inconscientes ou semblant légitimes, sont les 
prémices des inégalités femmes-hommes futures, comme de s’attendre à une plus 
grande autonomie et soin des filles et à un comportement turbulent des garçons.

« Je ne fais aucune différence entre fille et garçon ».
En effet, en général nous pensons et voulons traiter les enfants de façon égale. 
Toutefois les observations montrent que malgré la volonté explicite d’égalité, 
nous avons, le plus souvent inconsciemment, des représentations et des attentes 
vis-à-vis des filles qui ne sont pas les mêmes que pour les garçons. La certitude 
d’être égalitaire est un des obstacles les plus importants à l’analyse et l’évolution 
des pratiques pédagogiques pour favoriser l’égalité. 

« Est-ce à l’école de se préoccuper de l’égalité entre filles et garçons alors que 
l’éducation des enfants a lieu d’abord dans la famille ? ».
L’éducation se réalise dans différentes sphères, principalement la famille et 
l’école. Le rôle de l’école est de permettre à tous les enfants de s’épanouir et 
d’accéder à des choix variés pour se réaliser, quelle que soit l’origine culturelle, 
sociale, et quel que soit le sexe. Aussi, c’est à l’école que peuvent s’acquérir les 
valeurs républicaines qui ont en leur cœur la liberté et la justice. C’est ce que 
prônent les textes européens et français, trop peu connus, depuis 30 ans. 

« Les recherches sur le genre sont idéologiques ». 
Les recherches sur le genre relèvent de la recherche scientifique et s’intéressent à 
décrire l’idéologie sexiste et homophobe de nos sociétés. Des rumeurs diffamant 
les recherches sur le genre ont été créées par des mouvements extrémistes anti-
démocratiques pour s’opposer aux politiques publiques d’égalité fille-garçon et 
femme-homme dans la société. Elles ont abouti à une rupture de confiance des 
parents vis-à-vis des équipes éducatives. Les auteur.e.s ont été condamné.e.s par 
la justice.

« Intégrer l’égalité dans les programmes et créer des projets égalité, cela de-
mande du temps de travail supplémentaire ». 
Poursuivre l’objectif d’égalité est un travail global, qui se réalise d’abord par petites 
touches. Ces dernières années de nombreuses ressources pédagogiques ont vu 
le jour. Thématiques ou transversales, ces ressources s’intègrent souvent dans les 
programmes actuels et sont prêtes à l’emploi. Non seulement cela ne demande 
pas de travail supplémentaire, mais au contraire cela le facilite à long terme, car 
travailler sur l’égalité c’est aussi travailler sur le respect des autres et la justice, ce qui 
améliore le climat de classe.

Enseignante-chercheuse, consultante et formatrice sur le genre et 
l'égalité fille-garçon / femme-homme
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devraient être perçues de façon positive, appréciées 
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autre langue ; il peut s’agir d’une personne de votre 
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éléments fondamentaux de la culture démocratique.

■ Les compétences seront décrites à l’aide d’un 
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Pourquoi travailler la 
question de l’égalité 

filles garçons 
en établissement ?

POURQUOI 

En ce qui concerne l’éducation, et malgré l’évolution des 
mentalités et des pratiques, nous pouvons observer des 
disparités dans les parcours scolaires et les choix d’orien-
tation des filles et des garçons. 
Elles découlent des stéréotypes liés au sexe, encore for-
tement répandus, consciemment ou non, dans les esprits 
de chacun ou de chacune. 

Ces stéréotypes constituent des barrières à la réalisation 
des choix individuels et contribuent à la persistance des 
inégalités en influençant les choix des filières d’éduca-
tion, de formation ou d’emploi, la participation aux tâches 
domestiques et familiales et la représentation aux postes 
décisionnels. Ils peuvent également affecter la valorisa-
tion du travail de chacun ou de chacune.

L’école a un rôle majeur à jouer et compte parmi ses 
missions fondamentales, celle de garantir l’égalité des 
chances entre les filles et les garçons. Dans ce cadre, il est 
indispensable de permettre aux élèves de suivre un par-
cours de vie libéré de l’influence exercée par leur appar-
tenance sexuelle.

Les objectifs d’égalité dans l’orientation et de mixité 
dans les formations sont régulièrement rappelés  dans 
les textes officiels. Les enjeux se posent tout autant en 
termes de discrimination que d’efficience socio-écono-
mique. Il s’agit en effet d’une part de réduire les inégalités 
dans l’accès à l’ensemble des formations et des métiers, et 
d’autre part de remédier à l’absence de mixité qui entrave  
la vitalité et le dynamisme des organisations sociales et 
économiques.

La question de l’égalité hommes–femmes n’est pas 
une nouveauté, elle reste pourtant d’actualité. En 
dépit de ce que l’on peut penser et des avancées 
que nous avons pu observer depuis le siècle 
dernier à ce sujet (droit de vote, mixité scolaire...), 
beaucoup d’inégalités subsistent encore dans un 
grand nombre de domaines (santé, éducation, 
travail, pauvreté…). 

Pour en savoir plus

Le ministère de 

l’éducation nationale 

rend publique une 

série de statistiques 

qui renseignent sur 

la réussite comparée 

des filles et des 

garçons, depuis l’école 

jusqu’à l’entrée dans la 

vie active.

Filles et garçons 

sur le chemin de l’égalité

Fi l l e s
Garçons
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Les filles 
réussissent 
mieux que 
les garçons
Les filles réus-
sissent nettement 
mieux que les gar-
çons à l’école, dès 
le primaire, elles 
redoublent moins, 
obtiennent de 
meilleurs résultats scolaires et leur taux de réussite aux 
examens est supérieur. Elles poursuivent des études 
plus longues et plus de 45 % d’entre elles obtiennent 
un diplôme d’enseignement supérieur contre 37 % seu-
lement des garçons. A l’inverse, 12 % des garçons de 17 
ans connaissent des difficultés de lecture et 22 % d’entre 
eux sortent de formation initiale sans diplôme.

On observe chez les filles les indicateurs de réussite 
suivants :
● une plus grande rapidité du cursus scolaire (moins de 
redoublement et plus d’années d’avance) ;  
● une meilleure performance (notamment en français) ; 
● un passage plus fréquent en 2de GT ; 
● un taux de réussite supérieur au bac.

Les choix d’orientation sont sexués
Aujourd’hui, les filles et les garçons ont les mêmes possi-
bilités d’accès aux différentes voies et secteurs de forma-
tion, pourtant, on observe encore une différence marquée 
dans les choix scolaires et professionnels en fonction de 
l’appartenance sexuelle. 

On observe les choix d’orientation suivants :
➜ une moindre ambition des filles à opter pour les filières 
les plus sélectives, à résultats scolaires comparables à 
ceux des garçons ;
➜ les filles sont moins nombreuses à accéder aux filières 
scientifiques et techniques que les garçons et à y rester 
après l’obtention du bac ;
➜ les garçons, eux, font les choix les moins diversifiés ;
➜ les garçons se concentrent dans les secteurs de la pro-
duction, les sciences et les techniques ;
➜ les filles se concentrent sur le secteur des services, le 
littéraire et les sciences de la vie et de la terre.

Les choix sexués persistent chez les filles comme chez les 
garçons. Il est le reflet de l’intégration précoce des stéréo-
types de genre. Faire progresser les garçons, donner de 
l’assurance aux filles, les encourager à s’engager résolu-
ment dans des études scientifiques et technologiques 
constituent autant de défis à relever dans les années qui 
viennent pour notre système éducatif.

POURQUOI

© Jérôme Pallé/Onisep

L’examen de la réussite comparée des 
filles et des garçons, depuis le primaire 
jusqu’à l’entrée dans la vie active, 
illustre la persistance de parcours très 
différenciés entre filles et garçons. Ils 
se caractérisent tant par une moindre 
réussite scolaire des garçons que 
par une réussite scolaire des filles 
en trompe-l’œil puisque celles-ci 
s’orientent sur un nombre de filières 
plus limité et, à diplôme équivalent, 
s’insèrent moins bien en emploi. C’est 
ainsi que sont alimentées les inégalités 
professionnelles entre les femmes et 
les hommes, dont souffre notre pays. 

NAJAT VALLAUD-BELKACEM Ministre de 
l’Éducation nationale, de l’Enseignement

 supérieur et de la Recherche / 
THIERRY MANDON Secrétaire d’État chargé de 

l’Enseignement supérieur et de la Recherche

Constats

Pourcentage d'élèves qui maîtrisent les 
compétences du socle en fin de collège en 2013

Fi l l e s
Garçons=
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CPGE  Formations
d'ingénieurs

 DUT  Université  Ecoles paramédicales
et sociales

 Ecoles vétérinaires  Ecoles de journalisme
et écoles littéraires

 Ecoles supérieures
artistiques et culturelles

Garçons

Filles

L’évolution 
professionnelle 
est à la faveur des 
hommes
En général
Les choix d’orientation différenciés 
selon le sexe n’ont pas toujours de 
lien avec la réussite scolaire des uns 
et des autres. Le phénomène se 
poursuit par la suite, lors de l’accès à 
l’emploi et de l’évolution profession-
nelle des filles et des garçons, pour-
quoi ?
Les stéréotypes liés au sexe avan-
tagent les garçons en leur attribuant 
des compétences et caractéristiques 
nécessaires à l’occupation de postes 
à responsabilité. En effet, « les traits 

masculins stéréotypés sont davan-
tage assimilés aux qualités de pres-
tige, d’indépendance, de confiance 
en soi et de responsabilité, et les 
traits féminins à l’affectif, la com-
munication, les sentiments. D’après 
certaines études, les qualités d’intel-
ligence, de confiance en soi et de 
responsabilité sont reliées dans la 
conscience collective au prestige et 
à un statut social élevé, ce qui expli-
querait que les hommes occupent 
l’essentiel des positions hiérar-
chiques et que les femmes ont des 
fonctions professionnelles associées 
aux soins des autres (postes médi-
caux), aux relations sociales (presse, 
relations publiques, accueil) et à 
l’éducation des enfants. »
Pascaline Gaborit, 2009.

Les choix d’orientation des uns 
et des autres et l’implication plus 
importante des femmes dans les 
tâches domestiques induisent des 
différences que l’on peut observer 
par la suite, au niveau de l’emploi. 

En formation supérieure
A la rentrée 2014, 55,2 % des étudiant.e.s sont des filles. Encore une fois, la répartition n’est pas toujours 
égale selon le type de formation préparée.

Pourcentage de filles selon le type de formation

Pour en savoir plus

Réalisé par le ministère des fa-

milles, de l’enfance et de 

droits des femmes. 

Ce document dresse 

un état des lieux des 

avancées réalisées et 

du chemin qu’il reste 

à parcourir pour at-

teindre l’égalité réelle 

entre les femmes et les 

hommes.

Vers l’égalité réelle

entre les femmes et les hommes

46,4

78,9

7,1

90,2

19,5

69

11,8

67,1

S  L  STI2D  ST2S  CAP
production

 CAP services  Bac pro
production

 Bac pro
services

Garçons

Filles

Pourcentage de filles en terminale selon la série

Au lycée
A la rentrée 2014, 
54,1 % des lycéen.ne.s 
scolarisé.e.s sont des filles. 
Pourtant, leur représen-
tation n’est pas toujours 
équivalente selon les sé-
ries de bac. Par exemple, 
elles sont sous-représen-
tées en terminale S, STI2D 
et dans les CAP et bac pro 
de la production et surre-
présentées en terminale 
L, ST2S et dans les CAP et 
bac pro des services.

POURQUOI
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Pour en savoir plus

Le ministère de la 

décentralisation et de la 

fonction publique a édité ce 

rapport en 2014.

Il présente des données 

sexuées et des analyses sur 

les 3 versants de la fonction 

publique.

Rapport annuel sur l’égalité professionnelle

entre les femmes et les hommes dans la fonction 

publique

■ Un écart de salaire important entre les 
femmes et les hommes

■ Un taux d’activité 
plus faible chez les 
femmes (en particu-
lier après un 3e en-
fant)

■ Une probabilité plus importante d’exercer 
un emploi non-qualifié pour les femmes

■ Une chance moindre pour les femmes 
d’être cadres

Dans la fonction publique
Depuis 70 ans, tant dans le champ politique que dans le champ 
économique et social, une révolution silencieuse a vu les femmes, 
non seulement s’affirmer comme citoyennes et responsables po-
litiques, mais également entrer en grand nombre dans le monde 
du travail salarié, jusqu’à représenter plus de 60 % des 5,4 millions 
d’agents de la fonction publique. 
Néanmoins, cette révolution reste, dans de nombreux domaines, 
inachevée. L’égalité des droits – garantie à tous par la Constitu-
tion, et dans le champ de la fonction publique, par la loi du 13 
juillet 1983 – reste à construire dans les faits. En effet, y compris 
dans la fonction publique, des inégalités persistantes peuvent 
être constatées, tant dans le déroulement des parcours profes-
sionnels qu’en matière de rémunérations, et cela en dépit d’un 
statut général des fonctionnaires protecteur qui vise à promou-
voir l’égalité entre les agents publics, quel que soit leur sexe. 
Marylise Lebranchu, Ministre de la Décentralisation et de la Fonction 
publique, 2014

Quelques chiffres :

POURQUOI
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Les stéréotypes et rôles 
de sexe
En général, les choix d’orientation différenciés 
des filles et des garçons sont attribués à des dif-
férences d’intérêts et d’aptitudes, éliminant par là 
les problématiques de genre sous-jacentes. Dans 
la réalité, nous intégrons dès la naissance des 
rôles de sexe liés aux stéréotypes véhiculés par 
la société. Le regard de la société et la volonté 
de l’entourage de nous y conformer nous amène 
à faire des choix qui correspondent à ce que l’on 
attend de nous. 

Les stéréotypes 
Les stéréotypes de sexe sont présents depuis tou-
jours dans la conscience collective, ils déterminent 
les représentations sociales et individuelles que l’on 
a des filles et des garçons, des rôles de 
sexe et donc du masculin et du féminin. 

« Les stéréotypes constituent des 
obstacles à la réalisation des choix 
individuels, tant des hommes que 
des femmes. Ils contribuent à la persis-
tance des inégalités en influant sur les 
choix des filières d’éducation, de for-
mation ou d’emploi, sur la participation 
aux tâches domestiques et familiales et 
sur la représentation aux postes déci-
sionnels. » (Commission Européenne, 
2008). 

Pour combattre les stéréotypes, il est 
nécessaire de savoir les repérer, les 
identifier et les maîtriser. Ce n’est pas 
tâche facile car depuis toujours, la so-
ciété attribue des traits de personna-
lités, compétences et comportements 
particuliers aux individus selon leur 
sexe et il est difficile de s’en détacher. 
« Ces préjugés découleraient de l’idée 
que les différences entre les sexes 
viennent d’un déterminisme biolo-
gique. Les femmes seraient « naturel-
lement » incapables de lire une carte 
routière, alors que les hommes se-
raient nés bons en maths. » (Catherine 
Vidal, 2006). Les différences physio-
logiques inhérentes au sexe existent, 
elles sont néanmoins minimes et ne 
doivent pas être confondues avec la 
notion d’égalité.

Les rôles de sexe 
« Les rôles de sexe définissent des 
modèles de la féminité et de la mas-
culinité dans une culture donnée, 
et sont relatifs à la fois aux traits psy-
chologiques et aux comportements 
(ce que doit être et comment doit être 
un garçon, une fille, un homme, une 
femme), mais aussi aux rôles sociaux 
et activités réservés à l’un ou à l’autre 
sexe » (Cendrine Marro, 1998). 
« Très tôt, dès la fin de la deuxième 
année, les enfants commencent à pré-
senter des comportements sexués qui 
se traduisent par des préférences pour 
les jouets associés à leur groupe de 
sexe et par des choix affiliatifs privilé-
giant les interactions avec les pairs de 
même sexe qu’eux. Cette appropria-
tion des rôles de sexe a lieu à la même 
période de développement que l’éta-
blissement de l’identité sexuée, c’est-
à-dire du sentiment d’être une fille ou 
un garçon.  » (Manuel Tostain et Joëlle 
Lebreuilly, 2006) 

La construction de 
l’identité
L’identité sexuée 
« Notre appartenance de sexe est une 
composante fondatrice de notre iden-
tité individuelle et sociale. Dès la nais-

Causes

Les qualificatifs 
stéréotypés généra-
lement associés aux 

hommes 

monotâche

courageux

volage

impulsif

bricoleur

Les qualificatifs 
stéréotypés généra-
lement associés aux 

femmes 

fidèle

capricieuse

sentimentale

sensible

intuitive

POURQUOI
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sance, de manière plus ou moins mar-
quée, garçons et filles sont éduqués et 
socialisés en fonction de ces modèles 
de masculinité/féminité qu’ils vont ap-
prendre très vite à identifier. L’enfant 
puis l’adolescent va alors adopter 
les conduites et les activités de sa 
« culture » de sexe et élaborer une 
identité en phase avec les rôles 
et les stéréotypes de son groupe 
d’appartenance afin de combler 
son désir d’être comme on attend qu’il 
soit. » (Françoise Vouillot, 2002) 

« Ainsi, notre société profile les garçons 
à occuper les fonctions masculines 
d’autorité et de pouvoir et les filles à 
prendre en charge les enfants, le foyer, 
le mari. » (Christian Baudelot, 2000)

La fragilité de l’adolescence
L’adolescence constitue une période 
critique dans la vie de chacun.e, la 
construction de l’identité est réin-
terrogée et renforcée. Il est question 
pour les jeunes de s’affirmer tout en 
s’intégrant dans la société dans la-
quelle ils évoluent. Lors de ce proces-
sus, les jeunes cherchent à adopter 
les caractéristiques de leur groupe 
d’appartenance. « Pour se structurer, 
l’adolescent.e se compare à ses pairs 
de même sexe pour ajuster son com-
portement aux normes, traditions 

et usages du groupe (manière de 
s’habiller, de parler, goûts musicaux, 
choix de filières d’orientation, de mé-
tiers…). A l’âge où la confiance en 
soi fait souvent défaut, transgres-
ser une norme relative à son genre 
est alors très difficile. » 
(Onisep Auvergne, 2011)

L’ancrage de cette 
idéologie

Les origines
«  L’idéologie de la domination 
masculine découle d’une construc-
tion culturelle prenant pour pré-
texte des différences de nature 
liées au sexe, à la reproduction et à 
l’éducation […] Les fondements de 
cette idéologie émergent au Néoli-
thique et se renforcent avec les pre-
mières civilisations du bassin médi-
terranéen. […] Au cours des premiers 
millénaires, la chasse et la collecte 
constituent une part importante de 
l’économie, ce qui signifie que les 
femmes sortent des villages. Puis, 
la collecte des nourritures sauvages 
régresse en faveur des espèces végé-
tales cultivées, mais pas la chasse. 
L’espace économique des femmes se 
resserre sur le village. […] La dépen-
dance des femmes est double, dé-
pendance à la production (assurer les 
récoltes) et dépendance à la repro-
duction (assurer les bras nécessaires 
aux récoltes). L’attribution de tâches 
entre les sexes s’accompagnera par 
la suite de changements profonds 
dans les représentations du monde, 
des divinités et par conséquent, des 
relations hommes-femmes. Les pre-
mières écritures rassemblées dans les 
textes sacrés apparaissent au cœur 
d’une période ayant déjà consacré 
la domination masculine. Puis arrive 
l’antiquité grecque et machiste, les 
grandes religions n’échappant pas à 

l’influence du mâle hellénique, pas 
plus que la philosophie. Plus qu’un 
fait de nature, l’idéologie de la domi-
nation masculine, comme l’éternel 
féminin, procède de la culture, donc 
de l’histoire. Quelques millénaires 
d’écriture suffisent à édifier une 
fausse vérité basée sur les idéologies 
et mythes ancestraux. Les hommes 
se sont octroyés toutes les libertés, 
tout en privant les femmes qui, dans 
nombre de sociétés humaines d’hier 
et d’aujourd’hui, jouissent de moins 
de libertés que les femelles chim-
panzés. » (Pascal Picq, 2006)

Les justifications scientifiques
« Cette idéologie a longtemps été 
confondue avec l’acceptation impli-
cite qu’hommes et femmes sont 
«  naturellement » différents, et que 
finalement, l’ordre social ne fait que 
refléter un ordre biologique. En effet, 
la tentation est toujours présente de 
mettre en avant des raisons « natu-
relles » pour expliquer les différences 
entre les sexes. Les gènes, les neu-
rones, les hormones sont censées 
nous apporter des réponses objec-
tives et neutres sur la vraie nature 
des hommes et des femmes. L’argu-
ment est imparable et permet d’éva-
cuer les raisons sociales et culturelles 
aux inégalités entre les sexes, autre-
ment plus complexes à cerner. Les 
arguments scientifiques d’hier et 
de maintenant sont régulièrement 
détournés pour leur faire jouer un 
autre rôle. Ainsi, les approches phi-
losophiques, anthropologiques, 
neurobiologiques, préhistoriques, 
génétiques, psychologiques et 
sociologiques ont souvent intégré 
l’idéologie des rôles de sexes dans 
leurs hypothèses et conclusions de 
recherches. Leurs résultats biaisés 
et orientés ont contribué à perpé-
tuer les stéréotypes de sexe en les 
appuyant par une explication scien-
tifique, donc fiable.» (Catherine Vidal, 
2006)
Exemple de postulats ayant perduré 
longtemps dans la communauté 
scientifique et dans la population : 

« Il est permis de supposer que la 
petitesse relative du cerveau de 
la femme dépend à la fois de son 

© Brigitte Gilles de la Londe/Onisep
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infériorité physique et de son infé-
riorité intellectuelle. » (Paul Broca, 
neurochirurgien, 1861)  
L’idée selon laquelle les cerveaux 
des femmes et ceux des hommes 
seraient différents est encore forte-
ment répandue aujourd’hui, pour-
tant, de nombreuses études ont 
montré que tous les cerveaux étaient 
différents et qu’il était impossible de 
dégager des traits propres à un cer-
veau masculin ou féminin. (Catherine 
Vidal, 2006)

Le Droit français
Les femmes n’ont pas toujours eu 
accès aux mêmes droits que les 
hommes et les évolutions en la ma-
tière sont finalement très récentes.
1944 : les femmes obtiennent le 
droit de vote.
1965 : les femmes peuvent exercer 
une activité professionnelle sans au-
torisation de leur mari.
1975 : la mixité scolaire est obliga-
toire (loi Haby). 
1983 : toute discrimination profes-
sionnelle en raison du sexe est inter-
dite (loi Roudy). 
2000 : la loi sur la parité en poli-
tique tend à favoriser l’égal accès des 
femmes et des hommes aux mandats 
électoraux et aux fonctions électives.
2003 : chaque liste électorale des 
conseillers régionaux et députés 
européens doit comporter autant 
d’hommes que de femmes. 
2006 : la loi relative à l’égalité salariale 
entre les hommes et les femmes vise à 
supprimer les écarts de rémunération 
dans le secteur privé et à faciliter l’arti-
culation entre l’activité profession-
nelle et la vie personnelle et familiale, 
ainsi que l’accès à la formation profes-
sionnelle et à l’apprentissage. 
2013 : abrogation de la loi interdisant 
aux femmes de porter des pantalons !

La transmission par la famille
«Dès la naissance, les filles et les gar-
çons vivent une socialisation très 
différente. Dans le cadre de l’envi-
ronnement familial, les pratiques 
parentales varient selon le sexe 
de l’enfant et les modèles d’identi-
fication proposés aux filles et aux 
garçons sont, dans la majorité des 

cas, conformes aux rôles sociaux de 
sexe. De nombreux parents ont en ef-
fet des représentations marquées par 
les stéréotypes de sexe, sur ce qu’est 
et sur ce que doit être un garçon ou 
une fille et ils se comporteraient en 
conséquence. Cette socialisation dif-
férentielle et asymétrique des sexes 
n’aurait pas seulement lieu en famille, 
mais se répèterait et se renforcerait 
durant tout le développement de l’en-
fant au moyen d’autres relais comme 
les médias, les groupes de pairs et à 
l’école ». (Nicole Mosconi, 1999)

Le rôle de l’école

« A l’école, les attentes et les évalua-
tions seraient plus favorables aux 
garçons dans les disciplines scienti-
fiques ; les enseignant.e.s ayant ten-
dance à considérer que les garçons 
sont plus à l’aise dans les disciplines 
scientifiques et les filles plus à l’aise 
dans les matières littéraires (Whyte, 
1986). » Or, « on sait que les diffé-
rences de comportement avec les 
élèves peuvent activement contri-
buer à créer ou à renforcer un intérêt, 
une motivation, et, par conséquent, 
une vocation professionnelle. Ainsi, 
les différences de traitement et de 
comportement vis-à-vis des élèves, 
et, de manière plus générale, la di-
vision sexuée implicite des savoirs 
et des compétences partagée par 
de nombreux acteurs ou de nom-
breuses actrices de l’école (parents 
et enseignant.e.s) auraient pour effet 
de conditionner des projets d’avenir 
différents et d’induire les élèves à 
investir différemment les filières de 
formation. On observe que garçons 
et filles valorisent les professions 
dans lesquelles ils sont principa-
lement majoritaires. Le degré d’at-
traction pour les professions n’étant 

pas le même selon le sexe des élèves, 
on comprend alors ce qui contribue 
à maintenir leur caractère fortement 
sexué. De plus, ces mécanismes 
d’auto-sélection des filles seraient 
renforcés par les biais dans les déci-
sions d’orientation proposées par les 
enseignant.e.s : les filles obtiennent 
moins souvent que les garçons 
l’orientation vers les filières scien-
tifiques sélectives et vers les lycées 
professionnels (Bernadette Dumora & 
Lydia Lannegrand, 1996). »

Le poids des médias
« La publicité et le marketing ont une 
grande influence sur les efforts que 
fait la société pour rendre hommes 
et femmes plus égaux. Beaucoup de 
gens ne réalisent pas à quel point 
les images qui nous entourent nous 
influencent. La publicité est partout : 
à la maison, dans les espaces publics, 
les magazines, la télévision, etc. Si on 
représente l’homme et la femme 
de manière stéréotypée, il sera 
plus difficile de voir les capacités 
de l’un ou de l’autre dans d’autres 
domaines que celui qui leur est tra-
ditionnellement dévolu. C’est de 
cette manière que les filles et les gar-
çons sont influencés dans leurs choix 
éducatifs et de carrière » (Svensson, 
Présidente de la Commission des droits 
de la femme et de l’égalité des genres 
au parlement Européen, 2008).

Le traitement de l’information
Les informations qui nous entourent 
sont extrêmement nombreuses 
et de nature diverse. De manière 
à ne pas se trouver submergé par 
cette somme d’informations, notre 
cerveau utilise des stratégies, des 
procédures, qui, si elles permettent 
une simplification des informations 
entrantes, ont également pour 
conséquence de créer des stéréo-
types. Les individus sélectionnent, 
filtrent l’immense quantité d’in-
formations qui leur provient de 
l’environnement et simplifient 
leur traitement en ayant recours à 
des catégories d’objets ou de per-
sonnes. Ce phénomène adaptatif 
amène les individus à déformer leur 
environnement.

POURQUOI
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comment

© Jérôme Pallé/Onisep

COMMENT travailler la question 
de l’égalité filles-garçons 

en établissement
C’est pour lutter contre ce schéma, qui enferme filles et 
garçons dans des rôles et représentations stéréotypés, et 
pour donner à chacun et à chacune une liberté de choix 
que la loi confie aux écoles, collèges, lycées et établisse-
ments d’enseignement supérieur la mission de favoriser 
la mixité et l’égalité entre les hommes et les femmes, no-
tamment en matière d’orientation. 
Cette exigence de mixité et d’égalité est une obligation 
pour notre système éducatif qui découle du principe 
d’égalité inscrit dans notre Constitution. Elle est aussi un 
choix volontaire qui exige de chacun des acteurs du sys-
tème éducatif une attention aussi bien pour le parcours 
des filles que pour celui des garçons, à l’école mais au-
delà, dans la vie sociale et professionnelle.

Dans cette mobilisation collective, la contribution de 
l’école et de toute la communauté éducative est fonda-
mentale. La loi sur la refondation de l’école et la loi sur 

l’enseignement supérieur et la recherche de juillet 2013 
ont fondé les bases d’une politique de l’égalité qui prend 
de l’ampleur et qui se matérialise dans la feuille de route 
pour l’égalité, dont nous avons l’ambition pour 2016. 
Elle s’appuie sur le plan et les outils pour l’égalité entre 
les filles et les garçons à l’école, mis en place à la rentrée 
2014. Désormais, elle peut aussi prendre appui sur les 
nouveaux programmes scolaires, dont l’EMC, et les nou-
veaux dispositifs (le SPRO, les parcours d’excellence, les 
parcours éducatifs en particulier le parcours Avenir...). 

Ces outils sont autant de leviers pour que chacun.ne, à 
son niveau, puisse agir sur les préjugés. À chacun.ne de 
nous d’ouvrir enfin à toutes et tous le champ des pos-
sibles et de donner aux filles et aux garçons les meilleures 
chances de réalisation de leurs potentialités et de leurs 
aspirations. 
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Les grands axes sont 

➊ Acquérir et transmettre 
une culture de l’égalité entre 
les sexes.

❷ Renforcer l’éducation au 
respect mutuel et à l’égalité 
entre les filles et les garçons, 
les femmes et les hommes. 

❸ S’engager pour une plus 
grande mixité des filières de 
formation et à tous les niveaux 
d’étude.

Signée pour la période 2013-
2018, la convention intermi-
nistérielle pour l’égalité entre 
les filles et les garçons, les 
femmes et les hommes dans le 
système éducatif a comme ob-
jectif prioritaire une approche 
globale de l’éducation à l’éga-
lité des sexes.

Elle est porteuse d'une vision 
partagée : la réussite de tous et 
toutes, élèves, apprenti.e.s ou 
étudiant.e.s, qui est au cœur 
de la mission du service public, 
suppose de créer les condi-
tions pour que l'école porte 
à tous niveaux le message de 
l'égalité entre les filles et les 
garçons et participe à modi-
fier la division sexuée des rôles 
dans la société.

Le cadre officiel
COMMENT 

Le cadre européen
Le Pacte européen 
pour l’égalité entre les 
hommes et les femmes
Pacte européen du Conseil 
européen 23 – 24 mars 2006
Le Conseil européen a adopté 
un pacte européen visant à 
encourager les États membres 
et l'Union à agir dans les do-
maines suivants:
- combler les écarts entre 

hommes et femmes et lutter 
contre une conception stéréo-
typée des rôles sur le marché 
du travail ;
- promouvoir un meilleur équi-
libre entre vie professionnelle 
et vie privée pour tous ;
- renforcer la gestion des af-
faires publiques grâce à une in-
tégration du principe de l'éga-
lité entre hommes et femmes 
et à un meilleur suivi.

Le cadre national
Le code de l’éducation et de 
l’égalité des chances
Les enjeux de l’égalité filles garçons
L'égalité des filles et des garçons est 
la première dimension de l'égalité 
des chances que l'école doit garantir 
aux élèves : il s'agit d'une obligation 
légale et d'une mission fondamen-
tale.
Deux approches de la question 
sont privilégiées :
- aider à la diversification des choix 
d'orientation des filles et des gar-
çons ; 
- assurer une formation à la connais-
sance et au respect des droits de la 
personne ainsi qu'à la compréhen-
sion des situations concrètes qui y 
portent atteinte.

La loi d’orientation et de 
programme pour l’avenir de 
l’école
Loi du 8 juillet 2013 pour la refonda-
tion de l’École 
Cette loi rappelle que la transmis-
sion de la valeur d’égalité entre les 
filles et les garçons, les femmes et les 
hommes, se fait dès l’école primaire. 
L’apprentissage de l’égalité entre les 
garçons et les filles est une condition 
nécessaire pour que, progressive-
ment, les stéréotypes s’estompent et 
d’autres modèles de comportement 
se construisent. Basée sur le respect 
de l’autre sexe, cette politique édu-
cative en faveur de l’égalité implique 

aussi la prévention des comporte-
ments et violences sexistes. Elle a 
pour finalité la constitution d’une 
culture de l’égalité et du respect mu-
tuel.

Dans le cadre des Comités d’édu-
cation à la santé et à la citoyenneté 
(CESC), les établissements déve-
loppent des actions de sensibilisa-
tion et de formation pour apprendre 
le respect de l’autre. Le socle com-
mun de connaissances et de com-
pétences identifie précisément le 
respect de l’autre sexe et le refus 
des stéréotypes parmi les compé-
tences sociales et civiques que tout 
élève doit acquérir. Les établisse-
ments sont incités à inscrire cette 
préoccupation dans leur règlement 
intérieur.

La convention 
interministérielle pour 
l’égalité entre les filles et les 
garçons, les femmes et les 
hommes dans le système 
éducatif  2013 - 2018
Parue au Bulletin Officiel de l'Educa-
tion Nationale (n° 6 - 7 février 2013) 
cette convention manifeste l’enga-
gement de six ministères (dont 
celui de l’Education nationale, de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche) à construire la société 
de l’égalité réelle entre les femmes 
et les hommes.
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Préambule

La convention interministérielle pour l'égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes dans le 
système éducatif 2013-2018 signée le 7 février 2013 rappelle que :

« Depuis 1989, « les écoles, les collèges, les lycées et les établissements d'enseignement supérieur [...] 
contribuent à favoriser la mixité et l'égalité entre les hommes et les femmes, notamment en matière d'orientation. 
[...] Ils assurent une formation à la connaissance et au respect des droits de la personne ainsi qu'à la 
compréhension des situations concrètes qui y portent atteinte. [...] Les écoles, les collèges et les lycées assurent 
une mission d'information sur les violences et une éducation à la sexualité. » (article L. 121-1 du code de 
l'éducation).

La mission première du système éducatif est la réussite de chacun et chacune, fille et garçon, de la maternelle à 
l'enseignement supérieur.

La déclinaison au niveau régional de la convention pour l’égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les 
hommes dans le système éducatif se concrétise par des modalités d’actions et d’intervention en lien étroit avec :

• les objectifs du projet d’académie 2012-2015, notamment ceux relatifs à l’ambition scolaire, à l’équité 
scolaire pour un parcours personnel de réussite et à l’insertion dans la société par la maîtrise des codes
sociaux, langagiers et culturels. 

• le plan d’action pluriannuel de la mission académique « égalité » entre les filles et les garçons.

• le plan régional stratégique en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes dont l’élaboration a 
été placée sous la responsabilité de la Déléguée régionale aux droits des femmes et à l’égalité et qui 
porte sur la période 2012-2014.

• le plan régional Priorité jeunesse qui inclut également une dynamique propre à l’égalité des filles et 
des garçons.

• le Projet Régional de l'Enseignement Agricole 2009-2014 en Alsace, en particulier le volet Egalité 
des Chances, qui vise à mettre en œuvre des actions de promotion de l'Egalité Filles/Garçons auprès 
des apprenants.

• la charte pour l'Egalité entre les Femmes et les Hommes, signée par la Conférence des Présidents 
d'Université (CPU), la Conférence des Grandes Ecoles (CGE) et la Conférence des Directeurs des 
Ecoles Françaises d'Ingénieurs (CDEFI) avec le Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 
Recherche (MESR) et le Ministère des Droits des Femmes.

L’élaboration de cette convention répondant aux trois objectifs de la convention nationale, les parties 
conviennent et fixent ce qui suit :

Article 1 La présente convention a pour objectif de promouvoir l’égalité entre les filles et les garçons, les 
femmes et les hommes dans le système éducatif en Alsace.

Le cadre régional
La convention régionale pour 
l’égalité entre les filles et les garçons, 
les femmes et les hommes, dans le 
système éducatif, 2013 – 2018
Signée le 13 septembre 2013 
Signée par le préfet de région, le recteur et 
le directeur régional de l’alimentation, de 
l’agriculture et de la forêt, cette convention 
engage un grand nombre d’acteurs dans la 
mise en œuvre d’actions et d’interventions 
pour l’égalité entre les filles et les garçons, les 
femmes et les hommes, dans le système édu-
catif. Elle concerne tous les élèves, étudiant.e.s 
et apprenti.e.s mais aussi les parents et bien 
évidemment, tous les membres de l’équipe 
éducative des différents ministères. Les objec-
tifs fixés correspondent à ceux énoncés dans 
la convention interministérielle. Les actions 
visées sont les suivantes :
- actions de formation et de sensibilisation au-
près de tous les publics visés ;
- interventions en établissement auprès des 
jeunes ;
- actions ponctuelles et manifestations en éta-
blissement ou sur site.
Voir annexe 1.

© Onisep Alsace

Le rapport de l’inspection générale de 
l’éducation nationale sur « l’égalité entre 
les filles et les garçons dans les écoles et les 
établissements » 
Rapport – n°2013-041 de mai 2013
Ce rapport trace le tableau de la situation actuelle de l’éga-
lité et des inégalités entre filles et garçons dans les écoles 
et établissements ; il décrit le contexte où agit l’école en 
ce domaine ; il dresse un bilan des textes publiés et des 
actions engagées ; il appelle l’attention sur les freins et 
blocages, sur les effets pervers (notamment le risque de 
penser séparément l’expérience des filles et des garçons) ; 
il désigne les possibles leviers d’une politique d’égalité 
entre filles et garçons. 

La feuille de route 2016 
pour l’égalité entre les femmes et les hommes 
du ministère de l’Éducation nationale, de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche
Publiée le 8 mars 2016
Cette feuille de route constitue la 4e édition de l’exercice 
interministériel initié en 2012 pour structurer le dialogue 
autour des enjeux de l’égalité entre les femmes et les 
hommes. Elle couvre l’ensemble du champ ministériel 
et définit un cadre stratégique pour assurer une intégra-
tion plus forte des actions conduites pour l’égalité par les 
acteurs ou les actrices du champ scolaire, de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche. Cette feuille de route 
dresse un bilan de l‘action volontariste conduite par le 
ministère, acteur majeur de la stratégie intégrée de l’éga-
lité mise en place par le Gouvernement depuis 2012. Des 
résultats concrets et substantiels sont visibles désormais 
dans tous les champs d’intervention. Le ministère prolon-
gera en 2016 les actions structurantes déjà engagées et 
porte des chantiers nouveaux destinés à franchir de nou-
velles étapes vers l’égalité réelle entre les femmes et les 
hommes. 

 comment

1

PRÉFET DE LA REGION ALSACE

Convention régionale pour l’égalité
entre les filles et les garçons
les femmes et les hommesdans le système éducatif2013-2018

entreLe préfet de la région Alsace, préfet du département du Bas-Rhin
Le recteur de l’académie de Strasbourg, chancelier des universités d’AlsaceetLe directeur régional de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt d’Alsace
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6   

L’établissement se situe sur la typologie n° : ….

Typologie I

Le collège a mis en place 
de nombreuses actions, à 

chaque niveau, elles ont du 
lien entre elles, il y a une 

réelle progression. La notion 
de parcours est déjà effec-

tive dans les pratiques. De nombreux partenariats 
existent avec le monde éco-
nomique et professionnel, 

des associations, les familles.
Transition Evidente

Typologie II

Le collège propose des 
actions dans le cadre du 

PDMF, aux différents niveaux, 
mais cela manque encore 

de lien, il est possible d’aller 
plus loin et d’impliquer davantage l’équipe.

Des partenariats existent, 
mais ils peuvent être développés.

Transition Evolutive 

Typologie III

Les actions liées à 
l’orientation sont limitées au 

sein de l’établissement, 
il y a peu de travail d’équipe, 

ou d’actions reliées entre 
elles et entre les niveaux.Le partenariat extérieur est limité.

Transition Innovante

Maximum de réponses mauves =  typologie III 

Maximum de réponses bleues   =  typologie II  

Maximum de réponses vertes    =  typologie I

Le parcours Avenir est conçu pour permettre à chaque élève de la classe 
de 6e à la classe de terminale de construire son parcours d’information 
d’orientation et de découverte du monde économique et profession-
nel. Il vise à l’acquisition de compétences et de connaissances néces-

saires pour se 
projeter dans 
l’avenir et 
faire des choix 
raisonnés et 
éclairés.

Le Gouvernement s’est résolument engagé à former chaque élève 
pour qu’il puisse éclairer ses choix d’orientation, préparer son inser-
tion professionnelle et gérer au mieux les différentes transitions aux-
quelles il aura à faire face tout au long de sa vie. Il s’est engagé par 
ailleurs à encourager la diversification des parcours d’orientation des 
filles et des garçons et à favoriser la mixité des filières de formation 
et des métiers. 
L’équipe éducative au grand complet est concernée par la mise en 
œuvre du parcours Avenir et a un rôle à jouer dans l’accompagne-
ment des élèves et dans la réalisation des objectifs de ce parcours. 
Il peut être mis en œuvre dans le cadre des enseignements disci-
plinaires et des formes spécifiques d’enseignements diversifiés, 
tels, l’accompagnement personnalisé au collège et au lycée, ou les 
enseignements pratiques interdisciplinaires au collège ou encore les 
périodes de formation en milieu professionnel dans la voie profes-
sionnelle. Les activités proposées en établissement liées au thème de 
l’égalité filles-garçons peuvent s’inscrire dans le parcours Avenir.

Des exemples d’actions sont présentés p 20 et permettent d’avoir 
une idée des types d’activités qu’il est possible de proposer aux 
élèves sur le thème de l’égalité filles-garçons et dans le cadre du par-
cours Avenir.

De manière plus modeste et transversale, il est déjà très important 
de faire attention à ne pas véhiculer les stéréotypes liés au sexe. Nous 
pouvons parfois entendre qu’ « il y a peu de formations pour les filles 
dans la voie professionnelle » ou bien que « ce métier est bien pour 

une femme car les ho-
raires sont flexibles »… Il 
est indispensable d’aider 
les élèves à ouvrir leur 
champ des possibles, de 
les encourager à tenter 
des formations dans 
lesquelles leur sexe est 
peu représenté car ils 
y sont attendus et se-
ront valorisés. 

Le parcours Avenir
COMMENT
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ETApE 4 : commuNiquER

Présentation du bilan aux équipes éducatives p. 9

4

quoi ?

Présenter :

➤ le bilan et les priorités que s’est donné l’établissement grâce aux 3 étapes précédentes ;

➤		le calendrier de mise en œuvre du parcours Avenir pour l’année scolaire 2016-2017 et de son évaluation en fin 

d’année. 

commENT ?

S’appuyer sur les instances existantes : 

➤	conseils pédagogiques ;

➤	conseils d’enseignement ;

➤	conseils d’administration ;

➤	réunion plénière de fin d’année scolaire en juin 2016 ou lors de la journée de pré-rentrée 2016.

oBJEcTiFS ?

➤ Tous les membres de l’équipe éducative et pédagogique de l’établissement sont concernés et doivent avoir une 

connaissance de ce bilan.

➤ Définir les prolongements de la réflexion en 2016-2017

 
➜ A partir des leviers retenus

 
➜ Accéder aux ressources disponibles 

●	Folios, 2 accès possibles

    ENT de l’établissement puis «ressources numériques»-Folios

   ou https://folios.onisep.fr (dans ce cas nécessité de deman-

der des codes à l’Onisep Strasbourg)

●	www.ac-strasbourg.fr

●	www.onisep.fr

●	www.eduscol.education.fr

Service Académique d’information et d’orientation Strasbourg

5 quai Zorn - 67000 STRASBOURG - 03 88 35 70 50

Emmanuel PERCQ - CSAIO, Gersende HUS-AILLAUD - COP

DROnisep Strasbourg

5 quai Zorn - -67000 STRASBOURG - 03 88 15 09 35

David GLESS – DRA Onisep, Elise VETEAU - Webmestre, Hélène AUBINEAU - COP

ALSACE

 1
Mars à Juin 2016

Une méthode 
en 4 étapes 
pour préparer 
2016/2017

ALSACE

1

2

3

4

ANALYSER

 Parcours Avenir
Guide pratique pour une mise en œuvre

SYNTHéTiSER

pRioRiSER

commuNiquER

Chaque établissement 
a été destinataire d'un 
guide méthodologique 

d'accompagnement à la mise 
en oeuvre du parcours Avenir 

pour la rentrée 2016.

Pour en savoir plus

Consultez la 

plaquette de 

présentation du 

parcours Avenir 

disponible dans 

Folios ou contactez 

le SAIO au 

03 88 35 70 50.

Le parcours Avenir contribue à permettre à l’élève de :
➞ découvrir le monde économique et professionnel ; 
➞ développer le sens de l’engagement et de l’initiative ; 
➞ élaborer son projet d’orientation scolaire et professionnel.
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Activités pédagogiques
Les activités suivantes peuvent être proposées dans 
le cadre du parcours Avenir, lors des heures de vie de 
classe, lors des séances d’accompagnement personnali-
sé ou encore dans le cadre des thématiques d’EPI au col-
lège. Elles sont accessibles dans Folios (voir p.16), dans 
l’onglet : Mes ressources ➞ Le parcours Avenir ➞ Egalité 
filles-garçons.

Au collège  
Faire évoluer les représentations sexuées sur 
les métiers – 4e

Cette séquence permet de s’interroger sur les idées re-
çues concernant les métiers, les qualités et compétences 
qui y sont associées. L’objectif est bien de faire prendre 
conscience aux élèves que tous les métiers sont acces-
sibles aux hommes comme aux femmes.
Décrypter les stéréotypes de genre – 5e/4e

Dans le cadre de la thématique d’EPI « Monde écono-
mique et professionnel », cette activité regroupe le fran-
çais, l’histoire, l’EMC et la documentation. L’objectif est de 
permettre aux élèves de découvrir la place des femmes 
dans le monde du travail et l’évolution au cours du temps.

 Au lycée 
Les « elles du bâtiment » - 2de

Les avancées sont réelles dans la féminisation du bâti-
ment et le secteur fait évoluer les mentalités lentement 
mais sûrement. Cette activité a pour objectif d’amener 
les élèves à confronter leurs conceptions stéréotypées à 
des témoignages authentiques de femmes. 
Les métiers ont-ils un sexe ? - 2de

Bien souvent, les femmes occupent des professions cen-
trées autour de la famille ou de l’éducation, ou alors qui 
érigent plus ou moins la féminité en qualité profession-
nelle. Cette activité a pour objectif de permettre aux 
élèves de réfléchir au genre des métiers et à leurs propres 
représentations.
Ouvrir les champs du possible - 2de

En s’appuyant sur les témoignages croisés de 4 jeunes, 
le propos est de découvrir les métiers qu’ils et elles ont 
choisi d’effectuer et de comprendre le cheminement de 
leurs parcours professionnels. Cette activité a pour ob-
jectif d’inciter à la réflexion sur la répartition des métiers 
dans notre société.
Parcours scolaire et professionnel de filles et de 
garçons - 2de

Une fois sur le marché du travail, les jeunes femmes ren-
contrent plus de difficultés pour occuper un emploi du-
rable, bien qu’elles soient plus diplômées en moyenne. 
Cette séquence permet de s’interroger sur ce paradoxe.
Des métiers au féminin : des stéréotypes qui 
perdurent – Tle 
Il s’agit de faire travailler les élèves sur les stéréotypes sexués 
des métiers en partant des idées reçues et en alimentant 
leur réflexion par des témoignages contradictoires.

Parcours de formation des filles et des garçons
Cette séquence pédagogique va permettre d’amener les 
élèves à appréhender les différences filles-garçons dans 
les choix d’orientation après la 2de générale et technolo-
gique et dans l’enseignement supérieur.

Tout public
Représentations des filles et des garçons
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves 
de prendre conscience des effets des stéréotypes dans la 
construction d’un projet professionnel.

Qui parle de son métier ? Un homme ou une femme ?
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves 
de prendre conscience de leurs propres stéréotypes et 
d’amorcer un processus de changement.

Les femmes et les hommes dans les secteurs 
du BTP, de la santé et du social
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves de 
repérer et comprendre les différences de répartition entre 
les femmes et les hommes dans les secteurs profession-
nels, et analyser les inégalités que cela peut produire.

Argumenter ses choix professionnels
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves 
de repérer les normes, rôles et activités assignés aux per-
sonnes suivant leur sexe.

Des métiers majoritairement féminins ? 
Des métiers majoritairement masculins ?
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves de 
comprendre et d’intégrer que tous les métiers sont mixtes 
et que les compétences sont indépendantes du sexe.

Explorer un métier à partir d’une vidéo
Cette séquence pédagogique va permettre aux élèves 
d’explorer un métier à partir d’une série de questions 
(activités, conditions de travail, qualités nécessaires, for-
mation, débouchés, centres d’intérêt).

Genre et prestige des métiers : faut-il faire un lien ?
Cette séquence pédagogique va permettre de mettre en 
évidence les liens que font les élèves entre le «genre» et la 
valeur des métiers.

Quiz sur l’égalité filles-garçons
Cette séquence pédagogique va permettre de mesurer 
les avancées de l’égalité entre les femmes et les hommes 
dans la vie privée et professionnelle.

Les ressources 

© Jérôme Pallé/ Onisep

 comment
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➥ Des ressources académiques 
Folios met à disposition des ressources 
académiques sur le thème de l’égalité filles –
garçons : des textes, des sites utiles, des activités 
pédagogiques… Les établissements qui 
souhaitent partager leurs expériences peuvent 
adresser leurs informations à l’Onisep.

➥ Des actualités
Régulièrement, 
des actualités 
concernant cette 
t h é m a t i q u e 
sont publiées 
sur Folios. Elles 
permettent de 
resté informé 
des nouveautés 
académiques. 

➥ Accès à Folios
Chaque établissement du secondaire a accès à Folios directement depuis ENTEA. 
Pour toute demande d’activation, de renseignement ou de formation des 
équipes, vous pouvez vous adresser à :

Onisep Strasbourg
 03 88 15 09 35/38
folios-strasbourg@onisep.fr

Environnement numé-
rique de travail, Folios 
est un outil au service 
des parcours éducatifs  : 
le parcours Avenir, le 
parcours d’éducation 
artistique et culturelle 
(PEAC), le parcours ci-
toyen et le parcours édu-
catif de santé.
Il est mis à disposition de 
tous les collèges et lycées 
depuis la rentrée 2015 et 
a pour objectif de suivre 
l’élève tout au long de 
son parcours scolaire, de 
la 6e à la Terminale. 

L’objectif de Folios est 
que chaque élève, ac-
compagné par l’équipe 
éducative, puisse conser-
ver une trace de ses 
recherches, travaux et 
réflexions liées aux par-
cours éducatifs. Ainsi, 
Folios est l’outil support 
des activités liées à l’éga-
lité filles-garçons.

COMMENT

https://folios.onisep.frFolios
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Femmes et (R)évolution
Cette exposition a 
été réalisée par un 
groupe d'accompa-
gnement personnalisé 
de seconde du lycée 
Jean-Jacques Henner 
d'Altkirch. Elle est iti-
nérante et devient un 
outil à disposition des 
établissements et CIO 
de l'académie. Cette exposition déroule la 
condition des femmes, de 1960 à nos jours, 
dans tous les domaines de la vie  : histoire, 
éducation, formation, travail, santé, sexualité, 
politique, militantisme... 

L’exposition «  féminin/masculin en 
agriculture » 
Cette exposition photographique réalisée 
conjointement par des élèves du BTSA ACSE 
Analyse et conduite des systèmes d’exploi-
tation du lycée agricole d’Obernai et par les 
élèves du BTS Communication et industries 
graphiques du Lycée Gutenberg d’Illkirch met 
en avant la place des femmes dans le monde 
agricole.

Pour se les procurer, contactez le SAIO - Mis-
sion égalité filles-garçons (p. 28). 

Les Olympes de la parole
Concours annuel organisé 
par l’association française des 
femmes diplômées des univer-
sités (AFFDU) www.affdu.fr. Il 
propose aux écoliers, écolières, 
collégiens, collègiennes et 
lycéens, lycéennes de réfléchir 
à la place des femmes dans la 
société. Les candidat.e.s pré-
sentent un dossier écrit et 
illustrent le thème de l'année 
en jouant une saynète devant 
le jury. 

Conjuguez les métiers du 
bâtiment au féminin
Ce concours organisé par la 
CAPEB (Confédération de l'Arti-
sanat et des Petites Entreprises 
du Bâtiment) s’adresse aux col-
légien, collègiennes et a pour 
thème l’accès des femmes aux 
métiers du bâtiment. www.
capeb.fr/concours

Autres
Un Kit pédagogique «jeunes & genre» en ligne
www.lucide-contre-toutes-les-discriminations.org/
Cet outil d’animation aide les jeunes, de 15 à 25 ans, à repérer 
les attitudes et les comportements sexistes, à comprendre les 
mécanismes qui entraînent des discriminations et à prendre 
conscience de leurs impacts sur la santé, dans l’onglet «santé». 

Une bande dessinée : Olympe de Gouges de Catel 
et Bocquet
"La femme naît libre et demeure égale à l'homme en droit. 
La femme a le droit de monter sur l'échafaud ; elle doit avoir 
également celui de monter à la Tribune."
Olympe de Gouges, Déclaration des droits de la femme et de 
la citoyenne - 1791.

Eduquer à l’Egalité, 
oui mais comment ?

  comment

Buzzons contre le 
sexisme
Télédebout organise un 
concours vidéo pour lutter 
contre le sexisme. Les jeunes, 
entre 10 et 25 ans peuvent 
réaliser seuls, avec la classe ou 
en équipe, une vidéo drôle, 
sérieuse, révoltée, déjantée, 
d'une durée de 2 à 7 minutes, 
avec une caméra ou même un 
téléphone portable. L'impor-
tant est d'avoir des idées, des 
choses à dire, à montrer et une 
grande envie que le monde 
bouge vers plus d'égalité 
entre les filles et les garçons, 
les femmes et les hommes.
teledebout.org/concours

Outils

Concours Expositions

DVD
Eduquer à l’Egalité, oui mais comment ?

Ce DVD est un outil 
de travail à desti-
nation des équipes 
éducatives. Il a été 
distribué à chaque 
membre du réseau 
égalité. Quelques 
exemplaires sont en-
core disponibles au 
SAIO - Mission éga-
lité filles-garçons.
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Les sites de l’Onisep
› Onisep Alsace
www.onisep.fr/Mes-infos-regionales/Alsace
L’onglet « Mission académique égalité filles garçons » du 
site Onisep Alsace met à disposition des équipes péda-
gogiques toutes les informations utiles pour la mise en 
œuvre des actions pour la mixité dans l’académie.
› Objectif égalité
http://objectifegalite.onisep.fr/
Le site propose des portraits de jeunes femmes occupant 
des postes traditionnellement « masculins » ainsi que des 
chiffres sur les choix d’orientation des filles et des gar-
çons. Il comporte des contributions des ministères, des 
associations... nationales et régionales. 
› Flash métiers, le thème "L'avenir est mixte"
http://flashmetiers.onisep.fr/
Pour les jeunes de 12-16 ans, l’application comprend des 
vidéos interactives de professionnels, des quizz, des des-
criptifs, des ressources documentaires et des pistes d'ex-
ploration. Elle met en scène par exemple une pompière un 
auxiliaire de puériculture ou un assistant de service social...
› Onisep TV
http://oniseptv.onisep.fr/rubrique_mixite_homme_femme
Le site des vidéos de l’Onisep sur les métiers et les for-
mations comprend un dossier sur la thématique «égalité 
femmes - hommes».

Textes officiels et rapports sur les inégalités
› Site du Ministère des droits de la femme
http://femmes.gouv.fr 
› Egalité professionnelle entre les femmes et les 
hommes, mode d’emploi pour les PME
www.ega-pro.femmes.gouv.fr
Site réalisé par les services de l’Etat, en concertation avec 
les partenaires sociaux. 
› Site du Haut Conseil à l’Égalité entre les 
femmes et les hommes 
www.haut-conseil-egalite.gouv.fr 
› Institut National de la Statistique et des Études 
Économiques 
www.insee.fr

› Site du Ministère de l’Éducation nationale, de 
l’enseignement supérieur et de la recherche
● "Filles et garçons sur le chemin de l’égalité, de l’école à l’enseigne-
ment supérieur" Statistiques - publications annuelles (2015)
www.education.gouv.fr/cid57113/filles-et-garcons-sur-le-che-
min-de-l-egalite-de-l-ecole-a-l-enseignement-superieur.html
● le texte de « La convention interministérielle pour l’égalité 
entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes dans 
le système éducatif » et du code de l’éducation
http://eduscol.education.fr/cid46856/egalite-filles-garcons.html 
● de la maternelle au baccalauréat : égalité des filles et des 
garçons, argumentaire et ABCD de l’égalité  
www.education.gouv.fr/cid4006/egalite-des-filles-et-des-
garcons.html 
› Rapports publics
Michel LEROY & Al, Inspection générale de l’éducation natio-
nale (2013) « L’égalité entre filles et garçons dans les écoles 
et les établissements » 
www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/rapports-pu-
blics/134000483/0000.pdf

Michel TEYCHENNÉ à Monsieur le Ministre de l’Education na-
tionale « Discriminations LGBT - phobes à l’école. État des 
lieux et recommandations » 
www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/rapports-pu-
blics/134000424/0000.pdf

Brigitte GRESY et Philippe GEORGES, Inspection générale 
des affaires sociales (2013) « Rapport sur l’égalité entre les 
filles et les garçons dans les modes d’accueil de la petite 
enfance » 
www.igas.gouv.fr/spip.php?article306

Outils pour la classe
› Sites de référencement d’outils pédagogiques 
➫ www.adequations.org/spip.php?article1250 
➫ www.cndp.fr/secondaire/interdiscipline/jeuxdepiste/fillesgarcons/
presentation.htm
➫ http://troussehypersexualisation.tcmfcq.com/
› Histoire et portraits de femmes 
➫ http://histoireparlesfemmes.wordpress.com
➫ http://education.francetv.fr/tag/droits-de-la-femme
› Représentations sexuées dans l’audiovisuel
www.genrimages.org/
› "Les stéréotypes, c’est pas moi c’est les autres ! 
Lutter contre les stéréotypes pour construire 
une culture de l’égalité"
www.laboratoiredelegalite.org/ 
› Canopé
https://www.reseau-canope.fr/outils-egalite-filles-garcons 
› Fiches par discipline 
www.egalitefillesgarcons.be/course/view.php?id=119
www.egalite.ch/ecole-egalite.html 
› Allez les filles ! Osez les sciences !
www.allezlesfilles-osezlessciences.fr/
Site réalisé par des lauréates d’Ile-de-France du Prix de 
la Vocation Scientifique et Technique des filles, organisé 
chaque année par le ministère en charge de l’égalité entre 
les femmes et les hommes.

COMMENT

Sites
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› Agir contre le sexisme !
http://macholand.fr
Macholand.fr veut faire entendre la voix, trop souvent 
noyée dans la parole publique, médiatique ou politique, 
de citoyennes et de citoyens qui refusent de voir le 
sexisme s’étaler en masse sans réagir.

Communication épicène (p. 37)
› Guide pratique pour une communication pu-
blique sans stéréotypes de sexe 
www.haut-conseil-egalite.gouv.fr/IMG/pdf/hcefh__guide_pra-
tique_com_sans_stereo-_vf-_2015_11_05.pdf  
› Guide de bonnes pratiques pour éviter les sté-
réotypes femmes / hommes dans la communi-
cation 
http://egalite-filles-garcons.spip.ac-rouen.fr/spip.php?article188  
› Exemples épicènes 
http://ustboniface.ca/document.doc?id=216  
› Guides de rédaction épicène suisse 
https://www.unige.ch/rectorat/egalite/files/3214/0353/2702/
charte_epicene_CantonVD_egalite_ecrit.pdf  
www.egalite.ch/langage-epicene.html 

Eduquer à l’égalité et à l’identification des 
stéréotypes
› Méthode de photolangage regroupant une 
vingtaine de photographies de presse, fiches 
pédagogiques 
https://www.ge.ch/egalite/convention-internationale/images-
pour-egalite  
› Identifier les stéréotypes 
www.egalite.cfwb.be/index.php?id=7606  
www.prejuges-stereotypes.net  
› Réfléchir sur les rapports de domination entre 
filles et garçons 
http://www2.cndp.fr/secondaire/interdiscipline/jeuxdepiste/
fillesgarcons/presentation.htm  
› Banalisation des comportements sexistes 
dans les établissements scolaires : comprendre 
et agir
www.cpe.ac- creteil.fr/IMG/pdf/BanalisationCompor te-
mentsSexistes.pdf  
› Manuel d’activité pour la lutte contre le dis-
cours de haine en ligne par l'éducation aux 
droits de l'homme, Conseil de l’Europe (2014) 
www.mouvementnonalahaine.org/bookmarks  
› Campagne et outil cybersexisme 
www.centre-hubertine-auclert.fr/kitcybersexisme  

Formation des enseignant.e.s
› Les apports des sciences humaines 
https://www.reseau-canope.fr/outils-egalite-filles-garcons/les-
apports-des-sciences-humaines.html  

 comment

› Les concepts en jeu 
https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/
Plan_egalite_filles-garcons/OEFG_Concepts_en_jeu.pdf  
› Les notions et concepts de genre et d’égalité 
www.universitedesfemmes.be/images/Universite-Femmes/Sen-
sibiliser/PlaquetteEcole.pdf  
› Outil de formation pour un enseignement su-
périeur sensible au genre 
https://elearning.unifr.ch/equal/fr/accueil  
› Formation en ligne libre et gratuite, ouverte 
à toutes et tous, et dédiée à l’égalité femmes-
hommes 
http://flot.sillages.info/?portfolio=se-former-a-legalite-femmes-
hommes  
› Repérer les inégalités dans les supports didac-
tiques 
https://www.reseau-canope.fr/outils-egalite-filles-garcons/re-
perer-les-inegalites-dans-les-supports-didactiques.html  
› La question du féminin masculin dans les pro-
grammes : grille d’analyse 
https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/
Plan_egalite_filles-garcons/OEFG_Introduction_grille_analyse.
pdf
› Repérer les stéréotypes et les préjugés dans le 
quotidien scolaire 
https://www.reseau-canope.fr/fileadmin/user_upload/Projets/
Plan_egalite_filles-garcons/OEFG_Reperer_stereotypes_pre-
juges_quotidien_scolaire.pdf  
› Séminaire national sur l'égalité filles-garçons 
dans le système éducatif, Esen (2008) 
http://eduscol.education.fr/cid47788/-egalite-filles-garcons-a-l-
ecole-realites-et-perspectives-actes.html                                   
› Le sexisme dans le monde du travail entre 
déni et réalité
www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/rapports-pu-
blics/154000174.pdf

Méthodologie pour réaliser des projets 
d’établissement sur l’égalité 
› Guide pratique "Mettre en place des actions 
pour favoriser l'égalité filles-garçons". Memento 
à l'usage des chef.fe.s d'établissement 
www.centre-hubertine-auclert.fr/sites/default/files/fichiers/ega-
lite-filles-garcons-memento.pdf  
› Méthodologie de projet égalité 
https://www.reseau-canope.fr/outils-egalite-filles-garcons/
methodologie.html 
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Les métiers n’ont pas de sexe – 
Osez l’industrie et le BTP
Dans le cadre de la journée internationale des 
droits des femmes, la Ville d’Illkirch-Graffen-
staden, le CIO d’Illkirch et la mission égalité 
filles-garçons du SAIO ont mené une action 
sur la mixité des métiers de l’industrie et du 
bâtiment, avec la collaboration des lycées Le 
Corbusier et Couffignal.
Les élèves de classes de 4e, 3e et 2de des col-
lèges et lycées d’Illkirch-Graffenstaden ont 
été invités à cette matinée. 
Pour briser les stéréotypes et permettre la 
visibilité de l’activité professionnelle des 
femmes dans des secteurs connotés « mascu-
lins », 5 étudiantes et 5 professionnelles sont 
venues témoigner de leurs parcours et de 
leurs choix d’orientation (ex : une ingénieure 
en bâtiment, une cheffe d’entreprise chauffa-
giste-sanitaire, des étudiantes en BTS indus-
trialisation des produits mécaniques…). 
La centaine d’élèves présents étaient ravis de cet 
événement et ont participé activement en ré-
pondant à des quiz et en posant des questions.

Exemples d’actions 
en Alsace

« C’était bien qu’on fasse 
quelque chose comme 
ça, pour une fois qu’on 
s’intéresse un peu plus à 
la femme, surtout à la fille. 
Il y a vraiment des métiers 
pour lesquels les filles ont 
du potentiel. On était éton-
nées de voir des femmes 
faire des formations ou 
exercer des métiers in-
dustriels et autres. On ne 
s’attend pas à ce type de 
métier (cheffe de chantier 
par ex). On a appris que la 
femme avait toujours du 
potentiel, qu’on n’est jamais 
hors du monde, qu’on était 
tous égaux. C’est intéres-
sant de pousser ses limites, 
de faire ce que l’on veut. » 
Marine, Massa et Fanny, en 4e 

au collège du Parc

« Cette matinée va ouvrir 
des perspectives à certains 
élèves, faire en sorte que 
les filles oseront certains 
choix. Cette manifestation 
fait partie d’une manifes-
tation plus générale que 
nous faisons au niveau 
du lycée, nous proposons 
une exposition « oser le 
féminisme » pendant 3 
semaines pour différents 
élèves des collèges de la 
ville qui vont venir voir des 
parcours de femmes dans 
les domaines plutôt scien-
tifiques. »

Nicole Kneib, professeure 
documentaliste 

au lycée le Corbusier
et correspondante du 

réseau académique égalité

La journée du 8 mars 2016 à Illkirch

Projet « Femmes et Sciences » 
au lycée Marie Curie de Strasbourg

COMMENT

En classe de première, montrer aux filles qu’elles 
peuvent devenir astrophysicienne ou chimiste
Des études biographiques
Les élèves de la classe de 1re scientifique « Marie Curie » 
ont choisi des femmes qui ont apporté quelque chose à 
la science et ont étudié, par groupe de deux ou trois, leur 
biographie et leurs contributions scientifiques. Certains 
ont travaillé sur Angélique du Coudray, qui a inventé 
le premier mannequin obstétrique et dont on ne parle 
jamais, sur l’astronome Vera Rubin, la physicienne Émilie 
du Châtelet, l’astronaute Claudie Haigneré… 
Les élèves italiens, en voyage scolaire et en visite au lycée, 
qui travaillent également sur ce thème, ont pu assister à 
certaines conférences et présentations. Ils ont particuliè-
rement apprécié l’exposé portant sur l’Italienne Rita Levi-
Montalcini, prix Nobel de médecine en 1986.

Des rencontres 
Ils ont également rencontré et interviewé depuis 

quelques semaines des femmes scientifiques actuelles :
● �une astrophysicienne : conférence pour le groupe 

classe et interview par quelques élèves d’Ariane Lan-
çon. Article sur le site de Libé : www.liberation.fr/
france/2016/11/25/en-premiere-montrer-aux-filles-
qu-elles-peuvent-devenir-astrophysicienne-ou-
chimiste_1530913 ;

● �une sismologue : interview à l’Ecole et Observatoire des 
Sciences de la Terre, par 5 élèves volontaires, d’Alessia 
Maggi ;

● �deux chercheuses : conférence avec Marie-Claire 
Pierret-Neboit, Docteur géochimiste, responsable de 
l'OHGE (Observatoire hydro-géochimique de l’envi-
ronnement, EOST) et Geneviève Pourroy, Docteur au 
CNRS - Institut de Physique et de Chimie des Matériaux 
de Strasbourg. Elles sont  toutes les deux membres de 
l’association « Femmes et Sciences », antenne de Stras-
bourg.
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Les vidéos du lycée 
Jean Monnet de Strasbourg

Les élèves de l’atelier vidéo de la cité scolaire du lycée Jean Monnet à Strasbourg ont réalisé deux films sur 
le thème de l’égalité. 
Les élèves ont intégralement réalisé ces projets : écriture, tournage, technique, jeu d’actrice/acteurs, mon-
tage, post-production, accompagnement du film lors des projections dans les établissements scolaires et/
ou projections publiques. 
Ces projets ont été encadrés par Charlotte Béfort de l’association Répliques (Strasbourg), dans le cadre des 
« Ateliers de l’image ». 

Sois belle et tais-toi 2013/2014
Ce film de 6 minutes est un documentaire-fic-
tion sur les thématiques du sexisme, des relations 
femmes-hommes et du féminisme.
https://vimeo.com/96313653

Discrimi-NON 2014/2015
Ce film de 17 minutes aborde la question des dis-
criminations en général, en posant comme pos-
tulat de départ la question de savoir s'il existe ou 
non une hiérarchie entre les discriminations.
https://vimeo.com/142473909

Vous aussi, partagez votre expérience avec le réseau égalité !
 sur Folios (p. 16) �par l’intermédiaire de Virginie Jeltsch (p. 28)

 comment

Une conférence menée par Clémence Perronnet a été 
suivie par un groupe d’élèves volontaires : « Stéréotypes 
et réalité : que nous apprend le concept de genre sur les 
mathématiques ? », à l’UFR de mathématique et informa-
tique de Strasbourg (salons de l’IRMA).

Une présentation des diaporamas réalisés par les élèves, 
de seize femmes scientifiques à leur classe, a été proposée 
aux professeurs présents et aux correspondants italiens.

Une présentation lors des portes ouvertes
Samedi 4 mars 2017 matin, une présentation du projet « 
Femmes et Sciences » par les élèves de 1S1 sera faite aux 
visiteurs (projections des diaporamas et présentation 
d’un ou de deux panneaux pour le « Mois de l’Autre ».

Un projet pour la semaine du « Mois de l‘Autre »  
Les élèves de 1S1 MC vont élire trois femmes scienti-
fiques pour rebaptiser trois salles de classes de noms de 
scientifiques.

Stéphanie Specht, 
correspondante du réseau académique 

égalité et coordonnatrice pour l’équipe de
 professeur.e.s, du projet « femmes et sciences »
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Chaque année, une équipe d’enseignants du lycée organise des actions de sensibilisation à l’égalité. Après la 
formation d’une partie de l’équipe éducative, des parents et élèves de 2de en 2015, ces enseignants ont décidé 
d’organiser un forum de l’égalité pour les élèves de 2de du lycée.
Au cours de l’année scolaire et durant les heures d’éducation morale et civique ou pendant les cours, 6 classes 
de 2de ont préparé un projet à présenter lors du forum, avec l’aide d’un binôme d’enseignants. Ce forum s’est 
tenu le 9 mai 2016 dans le hall et la cour intérieure du lycée.

Le forum égalité 
du lycée Marc Bloch
de Bischheim

COMMENT

Chaque classe a présenté son projet devant les autres 
élèves de 2de, certains parents et le maire de Bischheim ! 
Quelques exemples de projets :

- �des clichés inversés (des garçons dans des activités 
stéréotypées comme féminines, idem pour les filles 
dans des activités dites masculines) ;

- �l’égalité  s’affiche : des T-shirts munis de slogans, des-
sins créés par les élèves ;

- �des clips de rap avec la possibilité pour les partici-
pants de réagir ;

- les femmes en politique ;
- �un travail sur les revues et les images de la représen-

tation de sportifs et sportives ;
- �les suffragettes (frise chronologique du combat 

pour  les droits de la femme, en anglais)

- �la mode chez les femmes depuis la belle époque 
jusque dans l’avenir (défilé après fabrication de vête-
ments à partir de matériaux recyclés par les élèves).

Ce forum a eu un écho positif tant auprès des élèves que 
des personnes extérieures. Le travail continu avec l’ex-
ploitation des commentaires laissés par les participants.

Le projet  a aussi formé des enseignements à la problé-
matique de l’égalité fille-garçon, ainsi que le suivi des 
pratiques pour le groupe formé l’année dernière.

Astrid  Montavon, professeure et correspondante 
réseau académique égalite
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Avec le concours de l’association Femmes et Sciences en Alsace, une présentation des 
métiers du numérique et du nucléaire a été réalisée devant 150 élèves de 2de générale et 
technologique, les filles de seconde au complet et ainsi que quelques garçons.
Carmen BOISRAME, chargée de mission métiers du numérique mixité a fait une présenta-
tion très dynamique en se basant sur son propre parcours, le but étant de démystifier les 
métiers du  numérique qui ne sont pas uniquement destinés à des « geeks ».
Isabelle ROSSINI, enseignante-chercheuse à l’Université de Strasbourg, accompagnée 
d’une étudiante, a fait découvrir des métiers peu connus et des formations dans les métiers 
du nucléaire.
Au final les filles ont pu voir des femmes travaillant dans des filières méconnues pour elles 
et qu’elles étaient loin d’envisager. L’objectif de ce colloque était de pousser ces filles à se 
projeter dans des carrières ambitieuses et à leur donner des modèles féminins dans des 
métiers à forte représentation féminine. 

Françoise Seners, proviseure adjointe et correspondante du réseau académique égalité.

 comment

Colloque du 15 mars 2016 au lycée 
J.B Schwilgué de Sélestat
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Depuis trois ans, les effectifs des filles en 1re SI (sciences de l’ingénieur) ont augmenté dans 
l’établissement.
Parmi 35 élèves de 1re SI, en 2014/2015 on trouvait 3 filles. Puis les chiffres ont triplé en 
2015 /2016 avec 9 filles présentes. En préparation de 2016 /2017  8 filles sont déjà inscrites.

Le travail autour de l’égalité, tant en culture de l’égalité qu’en promotion de la mixité des 
métiers et des formations a un effet bénéfique sur les choix des filles, de plus en plus nom-
breuses en 2de enseignement d’exploration SI. Elles en font une belle promotion lors des 
informations sur l’orientation au niveau des entrées en 2de et des 1res.

Cette année, le lycée a remporté le premier prix académique aux olympiades de SI avec 
une équipe mixte de TSI : 3 garçons et 2 filles. Ils ont brillamment représenté l’académie de 
Strasbourg au niveau national avec la présentation d’un lanceur de balles de ping-pong.
Mme Martine Heinrich, proviseure adjointe et correspondante du réseau académique égalité

Le 4 avril 2016, les élèves de 2e 5 ont 
remporté le 2e prix national au concours 
« les olympes de la parole », concours 
sur l’égalité hommes-femmes proposé 
par l’AFFDU, association française des 
femmes diplômées des universités.
(voir p. 17, concours AFFDU)

Martine Heinrich, proviseure adjointe, 
correspondante du réseau 

académique égalité

Résultats des actions proposées au 
lycée Freppel d'Obernai
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COMMENT

Le lycée Amélie-Zurcher de 
Wittelsheim en 2015 et 2016

Vendredi 13 mars 2015 : la 
journée « Tous en Pap's » au 
lycée Amélie Zurcher.

C’est l'aboutissement d'un travail 
de plusieurs semaines sur les droits 
des femmes, travail qui a concerné 
aussi bien des élèves de la voie pro-
fessionnelle que des élèves de la 
voie générale et technologique. Ces 
élèves ont travaillé sur l'évolution 
des droits des femmes en France et 
dans le monde. Ils ont créé une frise 
chronologique qui a été complé-
tée par une exposition de femmes 
remarquables d'Alsace prêtée par 
l'association du même nom.
Les élèves de la mini-entreprise ont donc invité l'ensemble des élèves et le personnel du lycée à porter un nœud 
papillon, symbole de l'égalité des droits entre les hommes et les femmes.

Deux tables rondes ont 
été organisées au CDI 
dans la matinée à cette 
occasion. Des femmes 
politiques, des femmes 
scientifiques et des 
femmes cheffes d'entre-
prise sont venues s'en-
tretenir avec nos élèves 
et parler de leur parcours 
professionnel « hors 
norme ».
Les débats ont tourné au-
tour de l'équilibre entre 
vie privée et vie profes-
sionnelle, des métiers 
que les filles ne doivent 
pas s'interdire, des relations avec les hommes dans cer-
tains milieux.  
Mme Grosskost, députée de la 5e circonscription du Haut-
Rhin, vice-présidente du Conseil Régional d'Alsace a pré-
cisé qu'aujourd'hui encore dans le monde politique on 
ne pardonnera pas une faute commise par une femme 
et une femme devra toujours prouver plus qu'un homme 
qu'elle est capable de remplir ses missions. Mais il ne faut 
pas se décourager, les choses évoluent doucement.
On retiendra ce conseil donné par Mme Carole  Ecoffet, 

chargée de recherche au CNRS (Institut des matériaux de 
Mulhouse) : « Si vous voulez trouver du travail, n'allez pas 
dans les métiers où l'on ne trouve que des filles, mais au 
contraire dans les métiers d'hommes. Quand ils vous ver-
ront arriver, les recruteurs seront trop contents de pou-
voir enfin embaucher une femme ! »

Marie-Pierre Oesterlé,CPE 
et Carole Thirus, professeure documentaliste, 

correspondantes du réseau académique égalité 

Des femmes remarquables... 
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  comment

Le 24 novembre 2016, 
a eu lieu la 5e édition du 
Girls Day, journée de 
la mixité, une nouvelle 
occasion d’accueillir 
des jeunes filles, des 
lycéennes pour cette 
année, afin de leur faire 
découvrir les coulisses 
du groupe SNCF, et plus 
précisément quelques-
uns de ses métiers, dits « 
masculins ».   
29 jeunes lycéennes du 
lycée Amélie-Zurcher de 
Wittelsheim sont allées à 
la rencontre des équipes 
de l’Etablissement TER 
Rhénan, de l’Etablissement Voyages Rhénan, du Techni-
centre Alsace, sur le site de Strasbourg mais également le 
Technicentre Industriel sur le site de Bischheim. 
3 groupes ont été constitués : 2 à Strasbourg et 1 à 
Bischheim.
Au cours de ces visites, sur les 2 sites, nos lycéennes ont 
pu découvrir les métiers de gestionnaire de moyens, 
agent d’escale, responsable qualité, sécurité et environ-
nement du travail, ingénieure méthodes, soudeuse, diri-
geante de proximité en maintenance et développement 
des installations industrielles, ingénieure en aménage-
ments intérieurs... 

Pour les groupes de Strasbourg, au retour des visites, un 
film sur 4 femmes exerçant les métiers de conductrice 
de trains de voyageurs, conductrice de Tram train, ges-
tionnaire de moyens ou cadre traction a été présenté, et 
ensuite, une femme cadre traction, Audrey, a expliqué 
son parcours, le métier au quotidien avec un échange 
interactif. 
Pour le groupe de Bischheim, une information a été don-
née sur les contrats en alternance et ensuite  un échange 
de questions réponses a eu lieu. 
Les jeunes filles ont été attentives, intéressées, surprises, 
amusées aussi parfois. Nous espérons que cette journée 

leur aura apporté des 
informations, des ques-
tionnements, des pistes, 
quant à leur orientation 
future. 
Nous les attendons vive-
ment ! La mixité est un 
facteur d’évolution et 
d’innovation !          

Isabelle SCHNITZLER, 
référente Mixité ALSACE

SNCF MOBILITES ALSACE  
Région de Strasbourg

...et aussi le Girl’s Day 2016 : journée de la mixité
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COMMENT

Le lycée Stanislas de Wissembourg 
se démarque à ce sujet puisque la 
classe de 1re S-SI est composée de 
plus de 31 % de filles !
«  Elles sont, en majorité, très satis-
faites de leur choix de filière et des 
sciences de l’ingénieur.e, matière 
qu’elles apprécient particulièrement. 
Elles sont ravies de ne plus étudier 
les SVT, qui ont fait peur à certaines. 
Les professeurs y sont très appréciés 
et proches des élèves. La pédagogie 
est le plus souvent axée sur le travail 
de groupe, où l’on se livre à des ma-
nipulations techniques, ce que cer-

taines apprécient par-dessus tout. 
Le fait que jusqu’à présent cette sec-
tion ait été très masculine n’a fait 
peur à aucune d’entre-elles ; cer-
taines affirment d’ailleurs qu’elles 
ont tendance à mieux s’entendre 
avec les garçons qu’avec les filles, 
et que les filles qui appartiennent à 
cette section sont aussi très sympa-
thiques. Les garçons accueillent avec 
joie les filles de leur section.

En général, ces élèves ont découvert 
la filière par des ami.e.s qui y ont étu-
dié et qui en ont vanté les mérites. 

Mais l’établissement a également 
permis aux élèves, durant l’année 
de seconde, de s’informer : elles 
ont assisté à une présentation de la 
filière et ont eu la possibilité d’assis-
ter à des cours de sciences de l’ingé-
nieur. Quatre d’entre elles ont été en 
immersion quelques heures dans 
une classe au cours de l’année de 2de 
pour pouvoir choisir cette orienta-
tion en connaissance de cause.
Pour la suite, ces élèves ont exprimé 
leur intérêt pour les métiers de l’in-
génierie, en aéronautique notam-
ment, mais aussi de l’architecture, 
du domaine de la chimie, de l’astro-
nomie, de la médecine, ou encore de 
l’agriculture et des machines agri-
coles. L’une d’entre-elles aimerait 
être pilote d’hélicoptère, si possible 
dans l’armée, ou encore professeure 
d’allemand, pourquoi pas, pour une 
autre.  

Johanna Laliberté, 
professeure et correspondante du 

réseau académique égalité

Un tiers de filles en 1re S-SI 
au lycée Stanislas de 
Wissembourg

 © Johanna Laliberté

De manière générale, l’attrait des filles pour la filière scientifique, 
spécialité sciences de l’ingénieur (S-SI), est moindre que celui des 
garçons. Les statistiques académiques montrent que le nombre 
de filles inscrites en classe de première S-SI est bien inférieur à 
celui des garçons. En Alsace en 2016, les effectifs des classes de 
S-SI n'étaient constitués qu'à 17 % de filles. Il en est de même pour 
l’enseignement d’exploration de seconde « sciences de l’ingé-
nieur » pour lequel les filles ne représentent que 13 % des effectifs.
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  comment

De manière générale 
et pour tous, une 
communication sans 
stéréotype de sexe

35, rue Saint-Dominique - 75007 PARIS

Vous êtes intéressé.e.s par ce Guide et souhaitez faciliter sa diffusion 
dans votre service ou auprès de vos prestataires ? 

Le HCEfh peut vous accompagner dans cette démarche. 
Contactez-nous : haut-conseil-egalite@pm.gouv.fr ou au 01 42 75 86 91
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1 Éliminer toutes expressions sexistes

2 Accorder les noms de métiers, titres, grades et fonctions

3 User du féminin et du masculin dans les messages
adressés à tous et toutes

4 Utiliser l’ordre alphabétique lors d’une énumération

5 Présenter intégralement l’identité des femmes 
et des hommes

6 Ne pas réserver aux femmes les questions sur la vie
personnelle 

7 Parler «des femmes» plutôt que de « la femme», 
de la « journée internationale des droits des femmes»
plutôt que de la « journée de la femme» et des 
«droits humains» plutôt que des «droits de l’homme» 

8 Diversifier les représentations des femmes 
et des hommes 

9 Veiller à équilibrer le nombre de femmes 
et d’hommes
- Sur les images et dans les vidéos
- Sujets d’une communication
- À la tribune d’événements, ainsi que dans le temps de parole
- Parmi les noms de rues, des bâtiments des équipements, 

des salles

10 Former les professionnel.le.s et diffuser le guide

✔
✔
✔

✔
✔

✔

✔

✔

✔

✔

10
RECOMMANDATIONS POUR UNE COMMUNICATION PUBLIQUE

SANS STÉRÉOTYPE DE SEXE

GUIDE
pour une communication 
publique sans stéréotype
de sexe

PRATIQUE

Edité en novembre 2015

Haut Conseil à l'égalité entre les 
femmes et les hommes
Novembre 2016

Les équipes enseignantes, face à leurs élèves, se doivent 
de leur communiquer des informations non empreintes 
de stéréotypes de sexe. Il n’est pas facile de se défaire de ce 
qui nous a été inculqué depuis notre plus tendre enfance, 
c’est un exercice qui demande du recul, de la réflexion et 
une certaine remise en cause. C’est pourtant grâce à ce 
travail que les élèves pourront s’épanouir au maximum et 
se permettre des choix d’orientation plus larges. 

Pour combattre les stéréotypes de sexe dans la commu-
nication, interne comme externe, des pouvoirs publics, le 
Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes a 
élaboré un outil à destination des professionnel.le.s de la 
communication, des collectivités locales, des services de 
l’Etat ou des établissements publics…

Le guide pratique pour une communication publique sans 
stéréotype de sexe permet de communiquer sans sexisme 
et soutient la volonté de promouvoir une alternative posi-
tive et égalitaire. 

Au travers de 10 recommandations concrètes, 
le Guide du HCE donne des clés pour faire en sorte 
que la communication contribue à  lutter contre les 
stéréotypes, au lieu de les laisser perdurer, voire les 
entretenir. 
Ce guide, accessible en ligne, peut désormais être un 
outil pour chaque personne ayant la volonté de s’en-
gager pour une communication exemplaire, dans 
son association, son entreprise, ou son organisation. 
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Une personne ressource 
Le SAIO (service académique d’information et d’orienta-
tion) dispose d’un pôle chargé de l’égalité filles et garçons 
dans chaque académie. A Strasbourg, Virginie Jeltsch 
est chargée de cette mission et a pour rôle d’animer le 
réseau académique égalité présent dans les établisse-
ments. Il s’agit de mettre à disposition de tous des outils, 
des formations, des interventions sur les trois axes de la 
convention régionale : culture de l’égalité, respect mutuel, 
vivre ensemble et promotion de la mixité des formations 
et des métiers. 

La diffusion de ce guide aux professionnel.e.s de l’éducation 
est un signe de reconnaissance de l’installation d’une culture 
de l’égalité des droits entre les filles et les garçons dans l’aca-
démie de Strasbourg.
Cette publication recense les actions et initiatives locales en 
place dans l’académie : sensibiliser aux questions d’égalité, 
lutter contre toutes les formes de discrimination, prendre 
conscience des stéréotypes qui perdurent dans nos sociétés, 
travailler au vivre ensemble et apprendre le respect mutuel 
entre les sexes, promouvoir la mixité dans les formations et 
le monde du travail, autant de projets et de réalisations qui 
montrent la volonté et le dynamisme des établissements sco-
laires et des CIO mobilisés sur la question.

Un comité de pilotage
Les missions
Le comité de pilotage égalité veille à la mise en œuvre 
de la convention régionale pour l’égalité entre filles et 
garçons, femmes et hommes, dans le système éducatif 
pour la période 2013-2018. Il est chargé de son suivi et de 
son évolution, en vue notamment du bilan à adresser aux 
ministères, conformément à l’article 4 de la convention 
interministérielle.

Les membres
Ce comité est constitué de représentant.e.s en région des 
différents ministères concernés par la convention natio-
nale, d’acteurs et d’actrices membres des associations 
expertes en matière d’égalité et de représentant.e.s du 
monde professionnel.
Ses membres font partie du réseau égalité et bénéficient 
également d’un accès à l’espace de travail numérique 
dont le support est Folios.

Les actions de formation
Il est chargé de veiller à la formation de l’ensemble des 
acteurs et actrices et peut décider de créer des com-
missions thématiques notamment sur les questions du 
genre et de la lutte contre les stéréotypes.
Il peut, si nécessaire, rechercher les moyens complé-
mentaires pour la réalisation des actions inscrites dans la 
convention régionale.

Des correspondant.e.s 
en établissement
Les établissements scolaires seront invités à inscrire l’éga-
lité entre les filles et les garçons dans leur projet d’établis-
sement ou leur projet d’école, adoptés en Conseil d’école 
ou Conseil d’administration. 
Dans chaque établissement de l’académie (primaire, 
secondaire et CIO), un.e / des correspondant.e.s est  / 
sont chargé.e.s de la mise en œuvre des actions en 
faveur de l’égalité.
La mission s'appuie sur ce réseau pour communiquer, ani-
mer et initier les actions et interventions. Les membres du 
réseau bénéficient d'un accès à l’espace de travail numé-
rique dont le support est Folios. Une fiche de recensement 
par année scolaire et par établissement sert de fiche de 
liaison. (Voir annexe 2)

Les COP et les CIO
Les COP, présents dans les établissements scolaires, conseil-
lers techniques du chef d’établissement et appuis des 
équipes pour les questions d’orientation, sont particulière-
ment sensibilisés aux questions de genre. De ce fait, ils sont 
particulièrement à même d’accompagner et de conseil-
ler les équipes pour la mise en oeuvre d’actions favori-
sant l’égalité filles/garçons en établissement scolaire. 
La problématique de la division sexuée de l’orientation et 
du concept de genre dans la psychologie de l’orientation 
fait partie des termes de recherche enseignés aux COP en 
formation. La division sexuée de l’orientation (qui en est la 
caractéristique la plus saillante) est le symptôme qui révèle 
l’action du genre (système de normes - hiérarchisé et hiérar-
chisant - de masculinité/féminité) sur les choix d’orientation 
des filles et des garçons. Elle est également produite par les 
procédures et les pratiques d’orientation. Ces procédures 
facilitent des processus d’autocensure et d’auto sélection 
qui apparaissent rarement corrigés par les conseils de classe. 
Quant aux pratiques d’orientation, souvent par leur indiffé-
rence à cette réalité, elles favorisent l’influence des stéréo-
types de sexe et ne permettent pas un regard critique sur les 
outils. Les recherches sur le genre et l’orientation ont pour 
objectif de poursuivre le développement des connaissances 
théoriques et pratiques, utiles pour agir contre les inégalités

Virginie Jeltsch 
Chargée de mission académique 

à l’égalité 
entre les filles et les garçons

SAIO
5, quai Zorn – 67000 STRASBOURG

✆ 03 88 24 74 27 
Virginie.jeltsch@ac-strasbourg.fr

COMMENT

"
"

Le réseau académique



égalite filles garçons         29  

en EPLE et en CIO
L’ensemble des membres de l’équipe éducative est 
concerné par le travail lié à la mixité en établissement 
scolaire. Il est indispensable que chacun soit sensibilisé à 
cette question afin d’éviter au maximum de véhiculer les 
stéréotypes de sexe et de permettre à chaque élève de 
choisir un parcours adapté à ses intérêts.

Les établissements scolaires ont le devoir de répondre aux 
objectifs énoncés par la convention académique. Ils ins-
crivent dans le projet d’établissement les actions à mener 
dans ce sens. Un correspondant égalité est déterminé 
dans chaque établissement, il fait figure de référent pour 
ces questions. 

 comment

Formation des 
équipes éducatives

Actions de formation DAFOR

1Formation destinée aux correspondant.e.s
 du réseau académique égalité

Thématique : éducation à la citoyenneté
Support : PAF
Inscription : Mission égalité
Virginie Jeltsch  03 88 24 74 27

2 Formation destinée aux équipes éducatives
Thématique : égalité

Support : FIL
Inscription : établissement 
Martine Cimarosti-Gleizes  03 88 23 36 62

3 Formation destinée aux PP de 3e et de 2de

Thématique : préparation à l'orientation
Support : PAF (3 h à distance + 6 h en présentiel)
Inscription : mission égalité 

Exemple de formation dafor 
La formation conçue par Céline Petrovic, docteure en 
Sciences de l’Education, propose d’explorer les différentes 
facettes du concept de genre afin que les participant.e.s 
soient mis en situation de :

● saisir les enjeux d’égalité pour tous et toutes ;

● �connaître l’historique et la réalité du concept de genre 
dans la recherche et les politiques publiques de lutte 
contre les inégalités femmes-hommes et l’homophobie ;

● �faire des liens de cause à effet entre les rôles tradition-

nels féminins et masculins et la persistance des inéga-
lités sociales femme-homme ainsi que de l’homopho-
bie dans différentes sphères de socialisation (famille, 
école, orientation scolaire, emploi, politique…) ;

● �reconnaître dans les situations et le matériel pédago-
giques le sexisme et l’homophobie ;

● �analyser les tentatives de diffamation des études 
sur le genre et des politiques publiques d’égalité et ses 
conséquences ;

● �mesurer la stabilité des inégalités sociales et identi-
fier les résistances au changement avec des notions de 
psychologie (identité et stéréotype) ;

● �connaître les outils et attitudes pédagogiques favo-
risant l’égalité pour tous et toutes ;

● �élaborer des stratégies personnelles et profession-
nelles qui favorisent, individuellement et collective-
ment, l’égalité pour tous et toutes.

Action de formation de la mission égalité

4 Formation destinée aux équipes éducatives qui 
ont bénéficié des formations DAFOR 2 ou 3

Thématique : atelier d'analyse de pratiques

5 Formations parents d'élèves
Thématique : Sensibilisation aux déterminismes liés 

à l'orientation
Support et inscription (4 et 5) : Mission égalité
Virginie Jeltsch  03 88 24 74 27

75%

Egalité 
femme/
homme
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PRÉFET DE LA REGION ALSACE

Convention régionale pour l’égalité
entre les filles et les garçons
les femmes et les hommes
dans le système éducatif

2013-2018

entre

Le préfet de la région Alsace, préfet du département du Bas-Rhin

Le recteur de l’académie de Strasbourg, chancelier des universités d’Alsace

et

Le directeur régional de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt d’Alsace

ANNEXE 1 La convention régionale
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Préambule

La convention interministérielle pour l'égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes dans le 
système éducatif 2013-2018 signée le 7 février 2013 rappelle que :

« Depuis 1989, « les écoles, les collèges, les lycées et les établissements d'enseignement supérieur [...] 
contribuent à favoriser la mixité et l'égalité entre les hommes et les femmes, notamment en matière d'orientation. 
[...] Ils assurent une formation à la connaissance et au respect des droits de la personne ainsi qu'à la 
compréhension des situations concrètes qui y portent atteinte. [...] Les écoles, les collèges et les lycées assurent 
une mission d'information sur les violences et une éducation à la sexualité. » (article L. 121-1 du code de 
l'éducation).

La mission première du système éducatif est la réussite de chacun et chacune, fille et garçon, de la maternelle à 
l'enseignement supérieur.

La déclinaison au niveau régional de la convention pour l’égalité entre les filles et les garçons, les femmes et les 
hommes dans le système éducatif se concrétise par des modalités d’actions et d’intervention en lien étroit avec :

les objectifs du projet d’académie 2012-2015, notamment ceux relatifs à l’ambition scolaire, à l’équité 
scolaire pour un parcours personnel de réussite et à l’insertion dans la société par la maîtrise des codes
sociaux, langagiers et culturels. 

le plan d’action pluriannuel de la mission académique « égalité » entre les filles et les garçons.

le plan régional stratégique en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes dont l’élaboration a 
été placée sous la responsabilité de la Déléguée régionale aux droits des femmes et à l’égalité et qui 
porte sur la période 2012-2014.

le plan régional Priorité jeunesse qui inclut également une dynamique propre à l’égalité des filles et 
des garçons.

le Projet Régional de l'Enseignement Agricole 2009-2014 en Alsace, en particulier le volet Egalité 
des Chances, qui vise à mettre en œuvre des actions de promotion de l'Egalité Filles/Garçons auprès 
des apprenants.

la charte pour l'Egalité entre les Femmes et les Hommes, signée par la Conférence des Présidents 
d'Université (CPU), la Conférence des Grandes Ecoles (CGE) et la Conférence des Directeurs des 
Ecoles Françaises d'Ingénieurs (CDEFI) avec le Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 
Recherche (MESR) et le Ministère des Droits des Femmes.

L’élaboration de cette convention répondant aux trois objectifs de la convention nationale, les parties 
conviennent et fixent ce qui suit :

Article 1 La présente convention a pour objectif de promouvoir l’égalité entre les filles et les garçons, les 
femmes et les hommes dans le système éducatif en Alsace.

 La convention régionale ANNEXE 1
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Article 2 Les parties conviennent du plan d’action pluriannuel selon les trois objectifs 
suivants conformes à la convention interministérielle :

Objectif 1 Acquérir et transmettre une culture de l'égalité entre les sexes
Objectif 2 Renforcer l'éducation au respect mutuel et à l'égalité entre filles et garçons, femmes et 
hommes
Objectif 3 S'engager pour une plus grande mixité des filières de formation et à tous les niveaux 
d'étude

Article 3  Les parties conviennent des modalités de mise en œuvre de la convention et de son 
évaluation :

Le public visé : les élèves, étudiant-e-s, apprenti-e-s, les parents et les personnels de l’éducation nationale, du 
ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche et du ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et 
de la forêt, les personnels éducatifs du ministère des sports, de la jeunesse, de l’éducation populaire et de la vie 
associative, leurs animateurs et animatrices y compris les animateurs et animatrices en formation.

Les acteurs :

la délégation régionale aux droits des femmes et à l’égalité ainsi que les délégations départementales 
(DDCS 67 et 68)
la direction régionale jeunesse et sport et cohésion sociale (DRJSCS)
les associations intervenant dans les établissements scolaires ou d’études supérieures et dans les 
centres de formations d’apprentis selon leurs missions et expertises (associations éducatives 
complémentaires de l’enseignement public)
l’éducation nationale : la chargée de mission académique, les correspondant-e-s académiques du 
réseau égalité, le délégué académique à la vie lycéenne, les conseiller-ère-s techniques du recteur, les 
chefs d’établissement et l’ensemble des équipes éducatives pédagogiques et administratives selon leur 
degré de formation et leur expertise, les personnels de la délégation régionale de l’ONISEP
l’enseignement supérieur et la recherche : les personnels des universités alsaciennes, la chargée de 
mission Egalités-Diversité de l'Université de Strasbourg et la vice-présidente aux ressources humaines 
de l’Université de Haute-Alsace
le ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt et la chargée de mission « insertion 
égalité » de la direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt (DRAAF) Alsace ainsi 
que les correspondants « égalité » des établissements d’enseignement agricole alsaciens, les chefs 
d’établissements et l’ensemble des équipes éducatives et pédagogiques
les personnes qualifiées 
les représentant-e-s du monde économique et professionnel
les collectivités territoriales

Les actions :

Structurées en trois catégories

les actions de formation et de sensibilisation auprès de tous les publics visés 
les interventions en établissement auprès des élèves, étudiant-e-s et apprenti-e-s
les actions ponctuelles et manifestations en établissement ou sur site 

ANNEXE 1 La convention régionale
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Le financement : 

Détaillé sur les fiches thématiques mises à la disposition du comité de pilotage, le financement des actions est 
assuré par le concours :

de la contribution de l’académie de Strasbourg, 
du Fonds Social Européen 2012-2013 et de la programmation 2014-2020,
des crédits de l’Etat, notamment de la délégation régionale aux droits des femmes et à l’égalité, de la 
délégation départementale de la cohésion sociale, de la DIRECCTE et de la DRJSCS et de la DRAAF,
d’autres financements et contributions en provenance de branches, de corporations professionnelles,
de la Mutualité Sociale Agricole et de la Région Alsace.

L’évaluation :

La mise en œuvre de la présente convention est pilotée par un comité de pilotage placé sous la responsabilité du 
recteur et du préfet de région. Ce comité de pilotage « égalité filles/garçons dans le système éducatif » est 
constitué de représentant-e-s en région des différents ministères concernés par la convention nationale, 
d’acteurs et d’actrices membres des associations expertes en matière d’égalité et de représentant-e-s du monde 
professionnel.

Les membres du comité de pilotage font partie du réseau égalité et bénéficient d’un accès à l’espace de travail 
numérique dont le support est le webclasseur orientation de l’ONISEP.

Le comité de pilotage est chargé de l’élaboration de la présente convention ainsi que de son suivi et de son 
évaluation, en vue notamment du bilan à adresser aux ministères, conformément à l’article 4 de la convention 
interministérielle. 

Il est chargé de veiller à la formation de l’ensemble des acteurs/actrices et peut décider de créer des 
commissions thématiques notamment sur les questions du genre et de la lutte contre les stéréotypes.

Il peut, si nécessaire, rechercher les moyens complémentaires pour la réalisation des actions inscrites dans la 
convention.

Article 4 Durée de la convention

La présente convention est conclue pour une durée de cinq années.

Fait à Strasbourg le 12 septembre 2013

Le préfet de région
Préfet du département du Bas- Rhin

Stéphane Bouillon

Le recteur
Chancelier des Universités

Armande Le Pellec-Muller

Le Directeur régional de 
l’alimentation, de l’agriculture et 

de la forêt d’Alsace

Eric Mallet

 La convention régionale ANNEXE 1
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ANNEXE 2 Fiche de recensement

Mission académique
Egalité  filles/ garçons

                                 EGALITE FILLES – GARCONS
Année scolaire 2016-2017

Collège- Lycée - CIO   - Ecole élémentaire ............................................................................................................................................................................

Ville : .....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

                                                Actions égalité OUI   –   NON (rayer la mention inutile)
Types d’action placées dans dispositifs tels EPI, Accompagnement Personnalisé, heures de vie de classe ou en lien avec les 
CESC   
1-Culture de l’égalité
2- Respect mutuel, vivre ensemble, lutte contre les discriminations
3- Promotion de la mixité des métiers et des formations (parcours Avenir)

Intitulé de l’action Classe(s) concernée(s) Responsable(s)

            

Correspondant.e.s réseau académique égalité

Nom/ prénom/ fonction :                                                                 TEL/MAIL :                                                                       
Nom/ prénom/ fonction :                                                                TEL/ MAIL :
Nom/prénom/fonction :                                                                    TEL/MAIL

Besoins/ remarques concernant le projet

Merci de retourner cette fiche par courriel à virginie.jeltsch@ac-strasbourg.fr

GRAND EST
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Le Furet «  Filles & garçons, osons 
un autre regard », n°73, avril 2014  

Enfants d'Europe « Le MASCULIN, 
un nouvel atout pour la Petite 
Enfance ? », n°23, octobre 2012. 

N’autre école « La pédagogie contre le sexisme. 
Quelles pratiques anti-sexistes dans nos classes et 
nos établissements ? » n° 36, octobre 2013 

L’article de Nicole MOSCONI (2009) « Genre et pratiques 
scolaires : comment éduquer à l'égalité ? » 

Sciences et Avenir « Neurosexisme : la guerre est décla-
rée », n°780, février 2012. 

Cahiers pédagogiques « Filles et garçons à l’école », 
n° 487, février 2011 

Cahiers du Genre « Les objets de l’enfance », n° 49, 2010 
Revue Française de Pédagogie « La mixité scolaire, une 
thématique (encore) d’actualité ? », n°171, avril - mai - juin 
2010. 

Nouvelles Questions Féministes « Perspectives fémi-
nistes en éducation », Vol 29, n°2, 2010  

Recherches & Éducations « Genre et éducation : Insti-
tutions, pratiques, représentations, décembre 2009, 
n°2 

J.D.I. (Journal des Instituteurs et des professeurs des 
écoles) « Garçons-filles pour une véritable égalité des 
chances », n°1598, mai 2006.

Carrefours de l’éducation « Numéro spécial éducation 
et genre », n° 17 et 18, 2004 (dont Céline PETROVIC  « 
Filles et garçons en éducation : les recherches récentes » 

Revue TDC (Textes et Documents pour la Classe / La re-
vue des enseignants) «Femmes-hommes, quelle éga-
lité ? », n°848, janv. 2003
 
VEI Diversité « Les filles et les 
garçons sont-ils éduqués en-
semble ? », n°138, septembre 2004.

La Recherche  « Sexes : comment on devient homme 
ou femme », novembre / décembre / Hors série n°6, jan-
vier 2001/2002.

Revue TDC (Textes et Documents pour la Classe / La 
revue des enseignants) « Filles et garçons dans la litté-
rature de jeunesse », n°823, novembre 2001. 

La lutte contre les inégalités filles-garçons 
passe également par une maîtrise du voca-
bulaire de la thématique. Quelques défini-
tions et exemples illustratifs afin d'outiller au 
mieux les équipes pédagogiques sur l'égalité.

Discrimination
Fait de traiter différemment une personne en fonction de son 
âge, sexe, origine, état de santé...
Exemple : L'inégalité de salaire entre les hommes et les femmes 
ayant des diplômes ou compétences égales est un exemple de 
discrimination sexiste.

Égalité
Principe selon lequel tous les êtres humains sont traités de la 
même manière et ont accès aux mêmes droits.
Exemple : L’égalité s’oppose à l’inégalité et non à la différence. 
Être égaux ne signifie pas être identiques.

Épicène
Se dit d'un nom qui a la même forme aux deux genres, corres-
pondant aux deux sexes (Exemple : un élève.une élève, un en-
fant.une enfant). Se dit d'un nom qui peut désigner indifférem-
ment un mâle ou une femelle (Exemple : la perdrix, le papillon)

Féminisme
Mouvement social qui milite en faveur de l’amélioration et de 
l’extension du rôle et des droits des femmes dans la société.
Exemple : Le féminisme s’est développé dans les années 1960 
dans les pays occidentaux.

Genre
Système social qui différencie ce qui est féminin de ce qui est 
masculin
Exemple : Le genre accorde une valeur inégale au féminin et au 
masculin, le masculin étant plus valorisé que le féminin.

Mixité
Caractère de ce qui comprend la présence de personnes des 
deux sexes. Bien que les classes soient mixtes, les filles ou les 
garçons peuvent se retrouver en minorité dans certaines sec-
tions ce qui peut rendre l’intégration difficile.
Exemple : La mixité des établissements scolaires. La mixité n’est 
pas la parité, cf. définition de la parité.

Parité
Présence des hommes et des femmes en égalité numérique.
Exemple : La parité hommes-femmes en politique.

Plafond de verre
Expression traduisant la difficulté des femmes à évoluer dans la 
hiérarchie du fait de discriminations.
Exemple : L'ambition féminine peut se heurter au plafond de verre.

Préjugé
Attitude défavorable sans fondement envers une personne ou 
un groupe de personnes, souvent imposée par le milieu social, 
l’époque ou l’éducation.
Exemple : En cours de sport, les garçons ont des préjugés sur les 
filles qui n’auraient pas l’esprit de compétition, ils les choisissent 
ainsi en dernier pour constituer leurs équipes.

Stéréotype
Idée préconçue, généralisation simplifiée appliquée à un 
groupe entier de personnes, sans tenir compte des caractéris-
tiques individuelles.
Exemple : "Les filles n’ont pas le sens de l’orientation et les gar-
çons savent se repérer dans l’espace" est un stéréotype.

Source : site Onisep.fr

 Bibliographie ANNEXE 3

Les revues Lexique de l’égalité



38         égalite filles garçons  

Point de vente  
(Dico des métiers, Après le bac, les écoles d’ingénieurs…)

5 quai Zorn – 67000 Strasbourg
✆ 03 88 15 09 35  
drostrasbourg@onisep.fr

Ouvert du lundi au vendredi de  
8 h 30 à 11 h 30 et de 14 h à 16 h 30

Les COP (conseillers d’orientation-psychologues) qui interviennent en établissement scolaire vous y ac-
cueillent gratuitement avec ou sans rendez-vous. Les 14 CIO, répartis partout en Alsace, disposent de toute 
la documentation pour vous aider dans vos choix d’orientation. 

Éditeur public, l'Onisep produit et diffuse toute 
l'information sur les métiers et les formations. Nous 
proposons un accompagnement et des ressources 
pour les élèves, parents et équipes éducatives. Les 
publications de l’Onisep sont consultables au CDI 
et dans les CIO et en vente à l’adresse ci-dessous. 
Pensez à consulter également notre site onisep.fr/
strasbourg (actualités, fiches métiers, guides, vi-
déos...) et notre compte twitter.com/OnisepAlsace

Le SAIO est chargé de la mise en œuvre et du suivi 
de la politique académique dans le champ de l'in-
formation et de l'orientation.

Les CIO (centres d’information et d’orientation)

L’Onisep Le SAIO 
(service académique d’information 
et d’orientation)

Au 5 quai Zorn à Strasbourg

du CAP au diplôme d’ingénieurGuide de l’apprentissage

en Alsace

2016
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3 Rue Fleischhauer 
& 03 89 24 81 62 
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Les services d’orientation d’Alsace L’Onisep organise les
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Un mercredi par mois de 18 h à 20 h

BNU 
(Bibliothèque nationale et 

universitaire de Strasbourg)
6 place de la République 

67000 Strasbourg 

Des professionnels et des étudiants, tous titulaires du même bac 
puis ayant choisi des orientations différentes, échangent avec des 
lycéens lors de tables rondes conviviales.

cafés orientation

Sur inscription : 03 88 15 09 35 drostrasbourg@onisep.fr

● 09 novembre 2016    : Après le bac L
● 07 décembre 2016 : Après le bac STMG
● 11 janvier     2017 : Après le bac ES
● 08 février     2017 : Après le bac STL
● 08 mars       2017 : Après le bac S

La Sécurité sociale des étudiants

GRAND EST

Site de Strasbourg



Le Conseil de l’Europe et l’éducation

■ La mission de la Direction de la Citoyenneté 
démocratique et de la Participation du Conseil de 
l’Europe est de développer la démocratie, les droits 
de l’Homme et l’État de droit par le biais de politiques 
et pratiques éducatives.

■ Les actions proposées visent à permettre aux 
enfants et aux jeunes de devenir des citoyens européens 
engagés et responsables. Notre projet « Compétences 
pour une culture de la démocratie » établit un modèle de 
20 compé tences nécessaires pour participer pleinement 
à la vie démocratique.

Pour de plus amples informations sur nos activités,  
visitez notre site internet : 

www.coe.int/education 

Valeurs

– Valorisation de la dignité humaine et des
droits de l’homme 

– Valorisation de la diversité culturelle
– Valorisation de la démocratie, de la justice,

de l’équité, de l’égalité et de l’État 
de droit 

Attitudes

– Ouverture à l’altérité culturelle et aux
convictions, visions du monde et pratiques
différentes 

– Respect 
– Esprit civique
– Responsabilité 
– Sentiment d’efficacité personnelle 
– Tolérance de l’ambiguïté 

– Apprentissage en autonomie 
– Capacités d’analyse et de réflexion

critique 
– Écoute et observation
– Empathie
– Souplesse et adaptabilité 
– Aptitudes linguistiques, communicatives

et plurilingues 
– Coopération
– Résolution de conflits

Aptitudes

– Connaissance et compréhension 
critique de soi-même 

– Connaissance et compréhension critique
de la langue et de la communication 

– Connaissance et compréhension critique
du monde : politique, droit, droits de 
l’homme, culture et cultures, religions, 
histoire, médias, économies, 
environnement, développement durable

Connaissance et
compréhension critique

Compétence

Voir l’article page 2

Autres publications du Conseil de l’Europe dans le domaine de l’éducation :
 

ECD/EDH Volume IV

Participer à la démocratie
Rolf Gollob, Peter Krapf, Wiltrud Weidinger (coordinateurs)

Modules d’enseignement de l’éducation à la citoyenneté  
démocratique et aux droits de l’homme pour le lycée (secondaire II)
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Ce manuel  s’adresse aux professeurs d’éducation à la citoyenneté 
démocratique (ECD) et d’éducation aux droits de l’homme 

(EDH), aux éditeurs de manuels d’ECD/EDH et aux responsables de l’élaboration des 
programmes scolaires. Neuf modules d’enseignement, d’environ quatre leçons, abordent 
chacun un concept clé en ECD/EDH. Les leçons, décrites étape par étape, sont assorties 
d’informations destinées aux enseignants et de supports de cours à distribuer aux élèves. 
Ce manuel convient donc à des enseignants stagiaires, débutants ou suivant une formation 
continue en ECD/EDH ; les plus expérimentés y trouveront des supports et des sources 
d’inspiration. Pris dans son ensemble, le manuel propose une année de programme 
d’enseignement pour le degré secondaire supérieur (lycée ou 10 à 12e année). Il permet 
cependant une grande souplesse, chaque module pouvant être appliqué indépendamment 
des autres. 

L’ECD/EDH cherche à former des citoyens actifs, désireux et capables de participer à la vie 
sociale en démocratie. Elle fait donc la part belle aux pédagogies actives et à l’apprentissage 
par l’expérience. Ce manuel, destiné au lycée, insiste sur des compétences essentielles qui 
permettront aux adolescents de participer aux prises de décisions démocratiques et de 
relever les dé�s d’une société dynamique et pluraliste. L’objectif est de transmettre des 
concepts qui serviront de base à l’apprentissage, au lycée et tout au long de la vie.

Ce volume est le quatrième d’une série de six sur l’éducation à la citoyenneté démocratique et 
aux droits de l’homme (ECD/EDH) :

ECD/EDH Volume I :  Eduquer à la démocratie – Matériaux de base sur l’éducation à la 
citoyenneté démocratique et aux droits de l’homme pour les enseignants

ECD/EDH Volume II :  Grandir dans la démocratie – Modules d’enseignement de l’éducation à la 
citoyenneté démocratique et aux droits de l’homme pour les classes du 
primaire

ECD/EDH Volume III :  Vivre en démocratie – Modules d’enseignement de l’éducation à la 
citoyenneté démocratique et aux droits de l’homme pour le collège 
(secondaire I)

ECD/EDH Volume IV :  Participer à la démocratie – Modules d’enseignement de l’éducation à 
la citoyenneté démocratique et aux droits de l’homme pour le lycée 
(secondaire II)

ECD/EDH Volume V :  Apprendre à connaître les droits de l’enfant – Neuf modules d’enseignement 
pour les classes du primaire

ECD/EDH Volume VI :  Enseigner la démocratie – Recueil d’activités pédagogiques pour 
l’éducation à la citoyenneté démocratique et aux droits de l’homme
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12 Les sociétés européennes contemporaines sont confrontées à de 
nombreux défis : des taux de participation électorale en baisse, une 
défiance croissante à l’égard des responsables politiques, une forte 
prévalence des infractions motivées par la haine, de l’intolérance et des 
préjugés à l’égard des groupes ethniques et religieux minoritaires, ainsi 
qu’un soutien croissant à l’extrémisme violent. Ces défis menacent la 
légitimité des institutions démocratiques et la coexistence pacifique au 
sein des pays européens.

L’éducation formelle est un outil essentiel pour répondre à ces défis. 
Une offre et des pratiques éducatives appropriées peuvent stimuler 
la participation démocratique, réduire l’intolérance et les préjugés, et 
diminuer le soutien à l’extrémisme violent. Toutefois, pour atteindre ces 
objectifs, il faut que les éducateurs comprennent parfaitement quelles 
compétences démocratiques doivent être acquises dans le cadre du 
programme d’études.

Cet ouvrage propose un nouveau modèle théorique des compétences 
qui permettent aux citoyens de participer à une culture de la démocratie 
et de vivre ensemble en paix dans des sociétés culturellement diverses. 
Deux années de travail intensif ont été nécessaires pour élaborer ce 
modèle, qui a été massivement entériné par d’éminents spécialistes de 
l’éducation lors d’une consultation internationale. L’ouvrage décrit le 
modèle de compétences dans le détail ainsi que les méthodes utilisées 
pour le mettre au point. Le modèle offre un cadre conceptuel solide 
pour l’élaboration future de programmes d’études, de pédagogies et de 
systèmes d’évaluation dans le domaine de l’éducation à la citoyenneté 
démocratique et aux droits de l’homme. En l’appliquant, les systèmes 
éducatifs pourront être mis au profit de la démocratie en préparant les 
élèves à devenir des citoyens engagés et tolérants. L’ouvrage constitue la 
première composante d’un nouveau cadre de référence des compétences 
nécessaires à une culture de la démocratie du Conseil de l’Europe. Il 
devrait être lu par tous les décideurs politiques en matière d’éducation 
et les professionnels de l’éducation à la citoyenneté démocratique, de 
l’éducation aux droits de l’homme et de l’éducation interculturelle. PR
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